
Les premontres de France, ef la suppression
des ordres monastiques, 6-17

faut UunCc certaıne audace DOUT faıre higurer dans le sous-tıtre de celt
artıcle, les dates QUC y al indıquees: 66-1 Et pourtant! a-t-ı] uUunNnec

dıfference profonde de nature, les INCSUTCS prises Dar la Commiıis-
SsIon des Reguliers, la in de la decennie 1 7/60, el celles prIses, pres d’un

de sı1ecle plus tard. DPar 1 Assemblee natıonale constituante eft SOI
Comıite ecclesiastıque ”

Sans doute., creant la Commıissıon, le rO1 Louis avaıt-ıl
I’intention de condurre ordre monastıque +*), ont commencaıt
dıre tant de mal reformer. Maıs, quelles etalent les verıtables
intentions des membres de Commissıon: LOUS, archeveques ei
membres du conseıl du rol, avalent-ıls unec VUuC, vrale eTt profonde, de
qu est le monachısme. de place dans l’Eglise el ans la societe?
Comment, dans quel SCNS, allaıent-ıls prendre leurs decisions, alors quc

sıegeait parmı CUXA, representant de gent monastıque *),

Question de terminologie: V’ordre monastıque, la gent monastıque, Sans precI1-
SIONS supplementaıires, sont des termes generaux, quı englobent la totalıte des relıgıeux
(cChanoıines reguliers, molnes mendiants) ei jen SUr des relıgieuses des grands ordres
(benedictines, chartreusınes Cistercıennes pPar exemple).

L’ordre monastıque d, de tout mpSs, ete l’objet de moOoquerIes, ei de r1seeS, ei de
convoıitiıses. Maıs, seconde moıitıe du X VIIIS®E sıecle, la INECNACC est plus 1ve QJUuUC
jamaıls: NO seulement ordre monastıque est inutıle, maıs plus SCS suJets, par leurs
(BUX d’obeissance ei de chasteite, Ssont une verıtable offense A4UX Lumieres; leurs
bıens AdUX TeVeENUS de CeEUX-CIL, va-i-on les alsser CCS SCNS inutıles? Qu’une
generalısee contre la gent monastıque aıt heu partır des environs de 10 quc
certaınes famılles relıgıieuses alent prete le anc des crit1ques dont quelques-unes
ondees: voıla marche le DITOCCSSUS quı onduıt la Commissıion des Reguliers. H.J
LE SAGE, De la retagne la SiuesieLes premontres de France, et la suppression  des ordres monastiques, 1766-1792  Il faut une certaine audace pour faire figurer dans le sous-titre de cet  article, les dates que j’ai indiquees: 1766-1792. Et pourtant! Y a-t-il une  difference profonde de nature, entre les mesures prises par la Commis-  sion des Reguliers, ä la fin de la decennie 1760, et celles prises, pres d’un  quart de siecle plus tard, par l’Assemblee nationale constituante et son  Comite ecclesiastique?  Sans doute, en creant la Commission, le roi Louis XV avait-il  V’intention de conduire l’ordre monastique*), dont on commencait ä  dire tant de mal?), ä se reformer. Mais, quelles etaient les veritables  intentions des membres de cette Commission: tous, archev&ques et  membres du conseil du roi, avaient-ils une vue, vraie et profonde, de ce  qu’est le monachisme, de sa place dans l’Eglise et dans la societe?  Comment, dans quel sens, allaient-ils prendre leurs decisions, alors que  ne siegeait parmi eux, aucun representant de cette gent monastique?),  1) Question de terminologie: l’ordre monastique, la gent monastique,  sans preci-  sions supplementaires, sont des termes generaux, qui englobent la totalite des religieux  (chanoines reguliers, moines et mendiants) et bien sür des religieuses des grands ordres  (benedictines, chartreusines et cisterciennes par exemple).  ?) L’ordre monastique a, de tout temps, ete l’objet de moqueries, et de risees, et de  convoitises. Mais, en cette seconde moitie du XVIII® siecle, la menace est plus vive que  jamais: non seulement l’ordre monastique est inutile, mais en plus ses sujets, par leurs  vceux d’obeissance et de chastete, sont une veritable offense aux Lumieres; quant ä leurs  biens et aux revenus de ceux-ci, va-t-on les laisser ä ces gens inutiles? Qu’une campagne  generalisee contre la gent monastique ait eu lieu ä partir des environs de 1750; que  certaines familles religieuses aient prete le flanc ä des critiques dont quelques-unes  fondees: et voilä en marche le processus qui conduit ä la Commission des Reguliers. H.J.  LE SAGE, De la Bretagne ä la Silesie ... revient lä-dessus ä plusieurs reprises, cf. l’edition  que j’ai procuree de ces: Lettres ..., pp. 63-64 et 156-159; voir particulierement la note * ä  la p. 158:  «Lorsque je me fis religieux en 1777 j’ignorois parfaitement la guerre assez ouverte  que le gouvernement et les philosophes faisoient dejä ä la profession que j’embras-  sois. Je n’imaginois pas qu’il y eut un 6&tat plus stable. L’abbaie oü j’entrois etoit  isolee, sans relations, et encore sur un bon pied. Aussi je fis fort peu d’attention ä ce  mot que m’adressa en particulier un avocat instruit et d’äge mür, la semaine-meme,  de ma profession: «Vous voila donc engage: mais n’esperez pas mourir sous votre  habit. Nos petits-fils demanderont ä nos enfans ce que c’etoit qu’un moine’».revient la-dessus plusieurs reprises, cf. V’edition
quc Jal procuree de CS Lettres 63-64 el 156-159; OIr partıculıerement la ote
la 158

« Lorsque Je fis relıgieux AA ] 1gnorois parfaıtement la KUCITC Ouverte
qQquUu«C le gouvernement les phiılosophes faisolent deja la profession quc ] embras-
SO1S. Je n’ımagıno1s pas qu'’1 eut etat plus stable ale Ou y entrois etoıt
isolee, SanMns relatıons, ENCOTE SUT bon pıed Aussı JE fis fort PCU d’attention
mol quCc m’ adressa partıculıer avocat instruilt ef d’age MUrT, la semaıne-meme,
de INa profession: « VOous voıla ONC engage: maIls n’esperez pas mourir SOUS Volire
habıt Nos petits-fils demanderont NOS enfans UJUC C’etoit qu' un o1lne’».
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qQuUC l’on voulaıt reformer? Autre probleme alors qu«c l’on etaıt SOUS le
regıme du concordat de Bologne, comment, de quel droıt. pouvaıt-on
agır tout-a-faıt en-dehors de Rome, Sans QVOIT rien consulte le pape
Et quelles dıfferences profondes, AVOCC les idees des Juristes gallıcans qui
siegeralent Comiıte ecclesiastique 789 eit urtout

Je n al Das I’intention d’etudıier la totalıte de ordre monastıque +)
pendant periode, ma1ıs seulement, partır de qQqu«C vecurent les
chanoımnes premontres, de montrer la disparıtion une grande amlılle
relıgieuse (ce quı, bıen SUr, n’empechera pas d’apporter de

quelqu’eclaırage, utiılısant d’autres OUTCCS, Concernant d’autres
ordres relhgieux).

On presentera d’abord l’ordre de Premontre France VCIS 766-
768 (1) d’etudıer certaines INSSUTCS prises Dar la Commissıon des
Reguliers el leurs resultats (1I1), DUuISs les decıisıons de 7
ennn la disparıtion de la VIe conventuelle IV)

L’ÖRDRE PREMONTRE FRANCE ERS 6-17

uan la Commissıon reunır, 1766, ı]
France envıron douze cent cınquante premontres, quatre-vingt-dix
abbayes, maılsons residences, ei S1X Cenis Cuftes?2). ( ’est dıre S1 les
eNeCUIs des relıgieux conventuels, certaiınes ma1sons, peuvent etre
reduılts. l’exception d’une circarıe de Gascogne, d’aıilleurs
affaıblıe, la tres grande majJorite des premontres de France vit nord
de la Loıire, et singulıerement ans le «quart nord-est» du rOVauUmMmcde.

En France, el France unıquement, ordre de Premontre est divise
euxX observances, qui s’a1iıment DaS D’un cote, l’antique rıgueur,

Malgre leurs imperfecti10ns, les dıvers papıers de la Commissıon des Reguliers
peuvent donner uUnNc dee de la totalıte de V’ordre monastıque ers 6-1 Maıiıs seuls,
de rNgOUreEUX pointages nominatıfs, partır des eftats de chaque maıson abbaye,
permettraient de SaVOIr VEC exactıtude quels tajlent precisement les effectifs. uan AdUuX

compara1sons entre provinces des dıfferentes famılles monastıques, es sont rendues fort
dıfncıles des disparıtes d’aıres geographıiques. La Circarıe premontree de (GGascogne,
na  B pDas du tout la meme extension qUC la proviınce d’Aquitaime des cordeliers qucC celle
des Carmes dechaux des grands augustıns. De meme, quelle dıfference entire les
provinces de Lorraine, Gascogne ei Oormandıe des clercs de Pıcpus, celles des
premontres portant les memes oms
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observance reformee *), qu] UunNCc allure de congregation post-trıden-
tine, AVCC chapıtre annuel, vicaıre general elu DOUI tro1s ans, et, urtout,
extension du VE de stabılıite: certes, continue 176e QUC l’on est

profes une abbaye donnee, ma1s VE s’interprete prononce
se1ın d’une des tro1s Circarlıes de l’observance reformee. D’un

GCOte, l’observance COIMMUNG, dans laquelle l’abhb general prend,
semble-t-1l, de plus plus d’ımportance, ma1ıs OUu la dısparıtion des
chapıtres annuels, Ou l’ındependance de chaque ma1lson, permettent
Sd1ml5s doute unc certaıne lassıtude, une certaıne douceur de vivre>),
de S’installer. lentement, insıdıeusement, ans les cloıitres.

faut egalement rappeler qu’a peıne plus de vingt abbayes Ont leur
tete abbe regulıer ®), LOUTteSs les autres etant confliees Par le rol tres-
chretien la SOollıcıtude d’un abbe commendataıre. Certains des
commendataıiıres SONLT de saınts pretres, gardant la residence el celebrant
l’ofice cheur, parfo1s faısant vicalıre general archıdiacre eur
prieur claustral afın qu’ı pulsse NOININCI AdUX prieures-cures vacants

Sur l’antıque rıgueur de Premontre, UTa IECOUIS, oOutre les de Mgr
MARTIN (et speclalement: De CANONILCLS praemonstratensibus In Lotharingia, el deU
tione antıqul F1@0FLS ancy, DELCAMBRE, de iruelz el la reforme des
premontres, Averbode, 1964, communıiıcatıon: Sainte-Marie-Majeure el E  an-
1que rigueur de Premontre (1631-1 /40), ans les actes du colloque: L ’universite de Pont-a-
Mousson el les problemes de SoOnN lemps ancy, 974 (pp 304-320).

Quelle VIe relıgieuse peut-ıl aVvOIr, ans un abbaye de SIX, de quatre, meme de
seulement euxX relıgieuxX conventuels, il avaıt cette epoque? H.-J LE ‚AGE
(Supra, ote peut-etre PCU force les traıts, maıs a-t-ıl totalement OT!

Les abbes reguliers premontres SONt alors:
DOUT l’antıque rıgueur, CuX de Saınte-Marıe-Majeure du Pont-a-Mousson, Rieval,

L’Etanche: Culssy, Bucılly, Salıval; La Lucerne "Outre-mer;
DOUT la COTMMNIMMUNEC observance, CUuX de Premontre, Laval-Dıieu, Clairefontaine-Viıllers-

Cotterets; Chateau ’a  aye, Dommartıin, Saint-Andre-au-bois, Saınt-Augustin de The-
FOUANNC, Vicojgne; Abbecourt, Beaulieu, CorneuXx, Doue, Fontcaude, Moncels, el Saıint-
Jean de la astelle.

Encore faut-ıl preciser qu’1 lıtıge PTODOS du tıtulaıire de l’abbaye du ont-a-
Mousson; JUC Doue ei ontcaude ont bientot tre supprimees; qu«cC les abbes generauxX
ont faire donner l’abbaye de Moncels, 9891° abbaye «ad honorem», pere ey7
prieur claustral de Saınt-Martın de Laon.

Voir LAVAGNE ÖRTIGUE, DYrODOS des derniers abbes premontres de Lorraine
XVIIT® siecle, artıcle Paru iCl-meme, Anal.» 5 D 1977, 53-70, ef speclalement

ofe 31 hbid.
Tel le dernier commendataire de Selincourt, eß. BEAURAIN, Qui etaıit le dernier

abbhe de Sainte-Larme I Täscher], artıcle des Memoires de Ia Societe d’emulation
d’Abbeville, 1924, 421-433

Le novembre 1778, Grossoles de Flamarens, eveque de Perigueux ei COININECMN-

dataıre, archıidiacre le prieur de Saıiınt-Just-en-Chaussee 7 SE RE B Dupont
IC dep Oıise,
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certaıns font tres convenablement les reparatiıons qul leur incombent;
beaucoup, cependant, cContentent de percevoır leur part des CVONUS

de eur abbaye quan ils font DaSs de proces «leurs» relıgieux.
Dou enervement de la forme-meme de la vie monastıque: l’abbe
regulıer dısparu, cC’est le prieur claustral qul dirıge la maılson. Le
chapıtre de l’antıque rıgueur procede la nomiıinatıon des prieurs
claustraux: maıs, ans l’observance COMMUNG, depuls ichel Colbert

les es generauxX pretendent proceder CCcs nominatıions, et

imposer eur candıdat A4UX communautes, d’ou des mecontentements:
reviendra. De tOuftes facons, AVCC la disparıtion des eS, AVCC les

prieurs ad el ad lempuSs, les superleurs des maısons ont

mandat; ils SONLTL plus les vicalıres du Chrıist, SCI15 Ou le disaıent les
regles de saınt Augustıin el de saınt Benaoıit.

Maıs ordre de Premontre France, sembIle paS ans unc

sıtuation catastrophique, orsque la Commissıon des Regulıers
SCS TavauX Comme LOUS les superleurs d’ordres monastı-

QUCS l’abbe general, Pıerre Antoıine Parchappe de 1Inay, redige
memoIre I’ıntention des membres de la Commissıon. souleve
urtout ensemble d’objections, DOUI tenter d’evıter la suppression de
SOI ordre, moOo1ns CS de Lrop de petites malsons: ı] insıste
urtout SUurTr le faıt qUuUC les abbayes premontrees sont des
sem1ınaıres Ou l’on forme de OoNns cures. 8 nıe pas certaıns abus, ı]
ANNONCE des dıifiÄicultes quı manqueront DaSs de naıtre d’eventuelles
suppressions, ef cela tant DOUT les relıgieux (et specialement les prieurs
claustraux de CCS malsons supprimees), quc PDOUTF les populatıons Q VOISI-
nantes, quı seront privees de CCOUTS relıgieux ei d’aumones.

Enfin, l’abbe general prialt chaque superleur 0Ca de dresser la hıste
exacte de SCS profes ef des desservies Dar les religieuxX

11 QUELQUES MESURES PRISES (COMMISSION DES REGULIERS

Petit STIOUDC de dıx PCETSONNCS, nommees par arret du conseıl du ro1l
du 23 maı 1766, DOUT la reforme des ordres monastıques de France,
quC V’on prıs l’habitude d’appeler la Commissıon des Regulıers mıt
bıen vite travaıl. Elle etaıt composee de CINq archeveques, ef de CINg
membres du conseıl du rol, quıl commencerent par enqueter, 1en SUr

Ce memoıire, et les etats de chaque ma1son, sont CONserves AaUX rıch. nal,., 9/12
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aupres des superleurs generaux (on l’a dıt l’ınstant), ma1ls aussı ei
urtout aupres des eveques du FrOVaUMC. voulaıt recueıllir leur pomt
de VUuC, SUT les relıgieux de leur dıocese, SaVOIT qu 'ı allaıt faıre, leur
faıre, faıre. D’ou des ser1es de lettres, fort interessantes. Maıs, DOUT
UnNc qu!ı est favorable la gent monastıque combıen de defavorables,
DOUT DaSs dıre de mechantes, volre; de franchement calomnıeuses ?).

est urtfout l’edıt de INars 1 /68, prepare pDar les membres de la
Commissıon el MISs forme Dar les maıitres des requetes du conseıl
royal, quı prescrivaıt certaın nombre de CSUTCS (et, redisons-le,
Sans AaVCUu de ome

Le conscıle de Irente avaıt DrIS un«c CSUIC, age de la
profession relıgieuse. La Commissıon prenaıt un la profes-
s1on AdUTa 1eu desormaıs dıx-huit ans MO1NSs DOUL les femmes.,
vingt-et-un Aans molns DOUTF les hommes+*?). Cecı1ı devaıt naturelle-
ment conduıre, sinon tarıssement total des entrees ans les monaste-
rcs, du moO1ns UNC rarefactıon certaıne de celles-c1.

l’on efflectıvement, DOUT OINMECNCCI, une d’arret des
recrutements Et, S1 l’on examıne les ages des postulants OTrS de la

*) Lomenıie de Briıenne. alors archeveque de 1 oulouse, fut l’ame de la Commissıon.
recopler CC$s dıverses ettres de grands registres, ensuıte relıes maroquın u

8 O6 ar M fers SCS Ö maıntenant AdUXA rch nal., Aupres de quı les eveques
avaılent-ıls prISs leurs renseignements” Pour Mgr de la quı frequentaı AB
admıratıon Dommartın ei aınt-Andre-au-bois, DOUTF Mgr Drouas quı defend farou-
hement les premontres lorraıns de S()[Il diocese, combiıen d’autres quı ont ecrit, faıt
ecrire, qQuC d’apres ou1l-dires? uan l’eveque du Mans, quı est aussı abbe commendataıre
de Chambrefontaine, ecrıt quc les premontres de Vaas SOIl diocese, valent
absolument rien, quc CUuX de SOI abbaye SONT des brigands el des hommes des DOI1S,
est droıt de demander quelles sont SCS SOUTCCS, et S’1  ] est objectif. On n oublıera
pas qucC l’episcopat francaıs est alors cCompose tres grande partıe de fils de la noblesse
on Deaucoup de la grande noblesse), ei quC Ces prelats ont uUNc grande [ANCOEUT contre
tout quı est monastıque (en partıculiıer cContre l’exemption des abbayes, monasteres
couvents). Sur la Commissıon des Reguliers ei SCS {TravauX, outre des deja
ancıens dont les donnees numer1iques doj:vent etre priıses VEC precaution (cf. D: ote

LECESTRE, Abbayes, prieures el COUVE d’hommes France, Parıs, 1902, OI1r
(CHEVALLIER, Lomenie de Brienne el l’ordre monast1ıque, Parıs, -  > vol

10) D’ou, par{o1s, un allongement de la duree du noviıcılat, et,; souvent, la
celebration de la profession lendemaiın-meme des vingt-et-un A  RD La INCSUTC,
repoussant ’a de la profession, «etaıt ans V’air». En effet, Saınt-Andre-au-bois, le 31
decembre 1749, l’on fit faıre profession, de urgenCc®e, frere Jean Lebrun, jen qu'ıl
eut accomplı que quıinze moO1s de novıcılat. S1 l’on croit la chronique de l’abbaye (copıe
rıch dep. Pas-de-Calaıs, Rodiere 72) «OIl assuroıt alors qu'ıl devoıt paroitre
premier Jour de l’an |1750] edit du roYy alsant deffence de reCeVOIr ans la suıte les
NOVICES la profession avan l  A  äge de 25 ANs DOUTF les hommes el de PDOUI les femmes.
Cet edit cependant na pas DParu »
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veture. ei des NOVICES OTFrS de la profession, DOUT les annees O-1  C}
s’apercoit j1en quUuC age

Maıs o1t egalement constalter, pendant la meme per10de, QUC,
malgre age DCU plus avance des candıdats, 11 touJours DCU pres
le meme pourcentlage de jeunes qu!ı n’arrıvent Das la profession. S1
l’on qavaıt CI1U quc les NOVvVICES seralent plus murs, quc plus ages,

v’etaıt largement trompe.
Par aılleurs, certaıns ordres relıgieuxX trouverent le de ourner

la CTE question. Les chanoılnes reguliıers genovefaıns, DUIS les
premontres de la COMMMMUNG observance (maıs Das CCUX de l’antıque
rıgueur), inrent le raısonnement ulvant: certes; peut plus faıre
profession vingt-et-un ans eit JOuUr; ma1s rien n’ınterdıt de faıre
OINMENCE leurs etudes AdUX Jeunes SCHNS quı Ssont Da CENCOTE DIO-
[(6s:):

Autre CSUTC,; ont la Commissıon attendaıt beaucoup, el quı n_

calt, mMO1Ns drastıque, quı AdUuTa 1eu vingt anNns plus tard SUDPDICS-
SION des ordres AUX effectifs par LTrOp reduılts, suppression des malsons
Dd>d peuplees Dans celles-cı1, 11 allaıt atteindre, quıinze profes Dar
abbaye, huıt religieuxX Dar maıson conventuelle **).

Maıs 1a aussı, d’echapper A4AUX volontes de la Commissıon:
gonflant artınciıellemen les effectifs. Deux abbayes premontrees

normandes reussiırent: Bellozanne el Blanchelande**°) ılleurs, 11
fallut obtemperer. Our ordre de Premontre, 11 eut PCU de SUDDICS-
S1O0NS CL, sauf DOUTF Doue el Fontcaude, partout l’on temporIsa, l’on
attendıt la mort du dernıer profes DOUT fermer la maıson, S1 J1en YUC,
dans la plupart des CasS, lorsqu ’ advınt la Revolution, les maısons
question vivotalent touJours +*).

11) Ce qu’avalent faıt les genovefaıns (et peut-etre d’autres ordres), fut imıte pal les
premontres de la COININUNG observance, du moOo1ns Dar CcuxX des d’etudes de
l’abbaye chef d’ordre {Trouve une TrTace indırecte, ans les tres nombreuses mentions
du registre des ordınations de Laon IC dep. Aısne, frater clericus
dioeceseos, rıte dimissus, NOVILIUS Ordinis praemonstratensis. 58 DOUT des collatıons de
ONSU:  es el d’ordres ineurs. Les premontres de l’antıque rıgueur sembilen pas aVOIr
agı a1ınsı, el presenterent, meme dUuX ordres mineurs, YJUuC des sujets professl.

12) Article de l’edıt de INaTs 768
13) Le Dr FOURNEE, quı Je OI1S tant de renseignements PTFODOS des premontres

normands, el quc Je SUlSs heureux de remercier IC1, sıgnale la anıere de gonfier les
eectis de Bellozanne el de Blanchelande, ans SOI artıcle L’Edit des reguliers ( mars

el les abbayes premontrees de Normandie, publıe ans le recueıl: Droit prive el
InStLIULLONS regionales, Etudes historiques offertes Jean Y ver, Rouen, 1976, specialement

259-262
14) Dıix abbayes de la COMMUNC observance devaıent etre supprimees IC nal.,

A liasse: suppressions Doue, Fontcaude, La Capelle, Dıvielle, Saint-Paul de Sens,
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Autre ESUTC importante: chaque amlılle monastıque devaıt tenır \{O)  —;

chapıtre*?). On devaıt examıner Dln  etat eCONOMI1que de chaque maıl1-
SOIl 16) el prevoır les suppression des petites ma1sons, ont parlaıt
"ınstant. On devaıt Aaussı COrrger, amender, volre rediger NOUVCaU

tatuts el constitutions, tenant cCompte des prescr1ıptions de la
Commission.

de la MOrTT de l’abbe general, le chapıtre natıonal de ordre
de Premontre, tınt, l’abbaye chef d’ordre, qu'en 1770, eit 11
FeUnIE: seule el un1ıque fO1S, les euxX branches observances de ”’Ordre

France*“).
La nouvelle redaction des tatufts (ceuxX-cCl sulvaıent malgre tout

d’assez pres les tatuts de 1628-1630+®)), prevoyaıt, entr‘! autres, unec

«reorganısatıon interne» de la COMMUNEC observance: le regroupement
des bbayes se1ın de chaque Circarıe, etaıt renouvele; chacune de CCs

Circarıes avaıt novicılat COMMUN, ei plusieurs etu-
des+?) la structure du chapıtre etaıt modiıifee: SUT le modele de quı
Bellevaux, Bassefontaıine, Lieu-Restaure, Valchretien Chambrefontaine Cependant,
part Doue, Fontcaude el Bassefontaınne, la vie relıgieuse continua CS alsons Jusqu’en
1790, parfo1s reduite miınımum. Saılınt-Paul de ens etaıt Jlen supprimee, ma1ıs 11
estaıt cependant relıgieuxX quı desservaıt la paro1sse de Saınt-Cartault incorporee
l’abbaye. ılleurs, CNVOYC des relıgieuxX renfort, enfort quı Jen SsoOuvent
d’ailleurs, pren U1l allure tres de procedure disciplinaıire: a1nsı eNvoye-L-on
Bellozanne (abbaye quı auraıt en tre supprimee, cf. D ote 13) le pere Tellıer,
profes de Premontre, DOUT faıre penitence. Enfin les abbayes oflicıellement supprimees,

devaıent plus reCevoIr de NOVICES: celles quı l’avaıjent faıt, furent rappelees V’ordre,
durent ENVOYCI leurs NOVICES ans d’autres monasteres DOUT qu  ıls fissent profession.
Aıinsı fıt le frere Cerceau, natıf de Meaux, etu Chambrefontaine: il fut transfere aınt-
artın de Laon Ou il fit profession le ] er Juın 783238  X. Lavagne d’Ortigue  Autre mesure importante: chaque famille monastique devait tenir son  chapitre!5). On y devait examiner l’etat &conomique de chaque mai-  son1°), et prevoir les suppression des petites maisons, dont on parlait ä  l’instant. On y devait aussi corriger, amender, voire rediger ä nouveau  statuts et constitutions, en tenant compte des prescriptions de la  Commission.  Ä cause de la mort de l’abbe general, le chapitre national de l’ordre  de Premontre, ne se tint, en l’abbaye chef d’ordre, qu’en 1770, et il  reunit, seule et unique fois, les deux branches ou observances de l’Ordre  en Franee?*):  La nouvelle redaction des statuts (ceux-ci suivaient malgre tout  d’assez pres les statuts de 1628-16301®)), prevoyait, entre autres, une  «reorganisation interne» de la commune observance: le regroupement  des abbayes au sein de chaque circarie, etait renouvele; chacune de ces  circaries avait un noviciat commun, et un ou plusieurs cours d’etu-  des1?); la structure du chapitre etait modifiee: sur le modele de ce qui  Bellevaux, Bassefontaine, Lieu-Restaure, Valchretien et Chambrefontaine. Cependant, ä  part Doue, Fontcaude et Bassefontaine, la vie religieuse continua en ces maisons jusqu’en  1790, parfois reduite au minimum. Saint-Paul de Sens etait bien supprimee, mais il y  restait cependant un religieux qui desservait la paroisse de Saint-Cartault incorporee ä  V’abbaye. Ailleurs, on envoye des religieux en renfort, un renfort qui bien souvent  d’ailleurs, prend une allure tres nette de procedure disciplinaire: ainsi envoye-t-on ä  Bellozanne (abbaye qui aurait bien pu &Etre supprimee, cf. supra note 13) le pere Tellier,  profes de Premontre, pour y faire penitence. Enfin les abbayes officiellement supprimees,  ne devaient plus recevoir de novices: celles qui l’avaient fait, furent rappelees ä l’ordre, et  durent envoyer leurs novices dans d’autres monasteres pour qu'ils y fissent profession.  Ainsi fit le frere Cerceau, natif de Meaux, vetu ä Chambrefontaine: il fut transfere ä Saint-  Martin de Laon ou il fit profession le 1° juin 1783 ... avant de revenir, quelques annees  plus tard, desservir la cure de Congis dependant de Chambrefontaine (Arch. dep. Seine-et-  Marne, H 45 et Arch. dep. Aisne, H 874). Cinq maisons de premontres reformes devaient  Etre supprimees: aucune ne le fut en fait.  15) Dans les chapitres, parurent desormais deux commissaires royaux, un laic (souvent  V’intendant de la justice, police et finances de la province), et un clerc (souvent &veque ou  archeveque). Pour l’ordre de Premontre, de 1770 ä la Revolution, ce fut Arthur Dillon,  archeveque de Narbonne. Il serait bien interessant de retrouver les papiers personnels de  ce prelat, qui mourut en exil ä Londres en 1799.  +9) Arch-nat.; G 9/12.  17) Les autres chapitres (1779, 82, 85, 88), ne concernerent que la commune obser-  vance. L’antique rigueur gardait son chapitre annuel, que L’Ecuy presida parfois.  18) L’exemplaire des statuts de 1628 qui servit de base pour cette revision, appartenait  ä l’abbaye de La Chapelle-aux-planches. Cet ouvrage, avec les additions, corrections, et  cartons manuscrits, est maintenant conserve ä la B. M. de Laon, sous la cote: 34 in-seize.  Je remercie Mme Suzanne MARTINET, alors bibliothecaire de Laon, de m’avoir fourni des  photocopies de ces diverses notes et additions.  19) Par exemple, Laval-Dieu cessa de faire partie de la circarie de Floreffe (abbaye  hors royaume), pour integrer celle de Premontre. Toutes les abbayes de ce qui sera plusavan de revenIir, quelques annees
plus tard, desservir la ‚UTe de Oongıs dependant de Chambrefontaine Arc dep Seine-et-
Marne, 45 et rch dep. Aisne, 874) Cinq a1sons de premontres reformes devaıjent
etre supprimees: AdUCUuNC le fut faıt

15) Dans les chapıtres, paruren' desormaıls euxX COommıissaıires TOVYAUX, laic souven
I’ıntendant de la Justice, polıce ei finances de la Province), ei clerc souven eveque
archeveque). Pour ordre de Premontre, de TI7TO la Revolution, fut Arthur Dıllon,
archeveque de Narbonne. seraıt bıen interessant de reirouver les papıers personnels de

prelat, quı mMOUrut ‚x 1l Londres 799
16) rtch nalt., 9/12
17) Les autres chapıtres 82, 8I, 88), concernerent QquUC la COILNIMMNUNC obser-

L’antique rıgueur gardaıt SOIl chapıtre annuel, qucC L’Ecuy presida parfo1s
18) L’exemplaıire des tatuts de 1628 quı servıt de ase DOUIF revision, appartenaıt

l’abbaye de La Chapelle-aux-planches. Cet OUVIAßLC, VCC les addıtions, correcti0ons, el
cCartons manuscrIits, est maıntenant CONserve la de Laon, SOUS la ote in-seize.
Je remercıe Mme Suzanne MARTINET, alors bıblıothecaıre de Laon, de m’ avoIır fournı des
photocopıies de COS diıverses notes el addıtions

19) Par exemple, Laval-Dıeu de faıre partıe de la Circarıe de Floreffe (abbaye
OTrS royaume), DOUT integrer ce de Premontre. J1 outes les abbayes de quı SCTa plus
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passaıt chapıtre annuel de l’antıque rigueur, decıdaıt d’ad-
eitre sıeger, A4UX cotes des prelats el des prieurs claustraux, des
representants des conventuels el des cures: conseıl de l’abbe general,
devaıt reunır chaque sem POUT alder ans tache de SOUVCL-
nement Dans l’observance reformee, certaın nombre de points
etajlent preCIses amendes, maıs laissaıt subsıster la reunıon
annuelle du chapıtre.

Petit petıit, les choses mirent place 1en qu ’ı dut etre trıennal,
le chapıtre (natıonal) de l’observance COMMUNEC tiınt qu en 779 (et
ensulte 11 fut effectiıvement celebre {[OUS les trOo1s ans) <9). eIiul de 779
fut partıculıerement important. L’Ecuy, le Jeune secretaıire de l’abbe
general, donna le SCIINONMN d’ouverture: verıtable diıscours PTO-
STaMMC, centre AVCC UuUnc insıstance PIESQYUC morbide SUurT «YV’utiliıte» des

monastıques el specialement SUurtT Cce des premontres.
JToute periode marquee Dar l’affaıre de la nomiıinatıon des

prieurs claustraux des bbayes commende. Les tatuts
avalent conhie CCS nomiıinatıons l’abbe general, SOUS reserve de ratıfica-
tiıon du cho1x Dal le chapıtre sulvant. Cette INESUTITC satısfıt point, ei
l’on eut une verıtable revolte, ont le INENCUT fut l’abbe de
Vicoijgne Henrı Duboıis, Outenu Dar relıgieux discole de Saiınt-Andre

tard la Somme, le Pas-de-Calaıs, le Nord, et quelques abbayes de \ Alsne, etaient
regroupees ans 19801 grande Circarıe de Flandre uan AdUX nOovıclats el d’etudes,
VOI1C1 la nomenclature, 770

cCircarıe novıcılat d’etudes
de Premontre Premontre philosophıe Saılint-  artın de Laon

theologıe Premontre
de Flandre Saıiınt-Jean d’Amıiens Saiınte-Larme Ide Selıncourt|
de Champagne Beaulieu OrnNneuX
de Normandıe Bellozanne oyenva
de Gascogne La Caze-Dieu Saint-Jean de la astelle

n’apparalt pas quc GeN CSUTECS alent ete parfaıtement SU1VIES d’efiet
20) Les actes de Ü chapıtres furent imprimes SO1SSONS hez Waroqulier. Le dıscours

de L’Ecuy le fut egalement hez cet imprimeur. eut tel SUCCES, quc les premontres de
Strahow ren UuUnN«Cc traduction latıne quı fut egalement imprimee. Voır, PTroODOS de
SCTINONMN d’ouverture du chapıtre de 1779, RAVARY, Premontre dans la fourmente
revolutionnaire a Parıs, 1958, dU2X 77-79; LAVAGNE ÖRTIGUE, La Vocation
premontree [ epoque des Lumieres, 59-61, ans La Vocatıon religieuse el sacerdotale

France Angers, 1978; ei PETIT, L’Attente de la Revolution, le discours du
L’Ecuy chapitre de 1779, ans Actes du I® colloque du E.R.P. Amiens] 1990, AdUuX

6-
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de Clermont, le pere Austremoine Morın**). algre unc protestation
d’obeissance el de fidelıte general, protestation quC sıgnerent plu-
S1IeUrs chapıtres d’abbayes“*“*), l’agıtatiıon continuaıt. Elle ura Jusqu’en
1 /806, lorsqu ’un arret du conseıl roya vıint donner raison l’abbe
general.

1:a decenniıe 0-1789, AVCC unc reprise dunt ne  €;
qvaıt ete, urtout ans la COINIMMNUNG observance, uUunNc periode de SroS
eflorts DOUT doter les Jeunes relıgieux une formatıon, spirıtuelle ei
intellectuelle, quı fut solıde Outre les d’etudes deja mentionnes, il

eut la redaction d’un manuel, specialement ecrıt DOUI CCcs Jeunes SCNS,
maı1s dont L’Ecuy, ans la preface, voulaıt esperer qu’1 seraıt QuUss1ı utıle
dans les semınalres**).

Maıs urtout, DOUT alleger l’office, el plus ENCOTE POUTFC AaUuUX

rellgieux une nourrıture spırıtuelle plus substantıelle, partır du ler
Janvıer 1787, les premontres irancaıls des euX observances durent
utilıser de lıvres lıturg1ques prıX de la suppression massıve
de rıtes pretendus desormaıs IncComprIs (la procession AdUX fonts baptıs-
MAauUX, Paques et durant SOM Octiave remplacee Dar le chant de la
cantılene filti Dr1X une refonte totale des lectures de la 1  ©
ef de la multiplıcatıon des COININUNS ans le sanctoral, esperaılt unec

vIie spiırıtuelle plus profonde“*“*)
21) Mecontent de pouvoıir obteniır d’etre prieur claustral de Saint-Andre de

ermont, mecontent de OIr S'Yy succeder les prieurs eNVvoyes pPar les tro1s derniers es
generauX, le pere Morın, fortement appuye ans les miılıeux parlementaires, avaıt finı pPar
SAdagNCI Parıs, OUu ı] suppleaıt l’abbe de Vicoijgne ans L’orchestration des mecontentements.

resta ans la capıtale, meme apres la mort du pere Duboıis, meme apres l’arret du
conseıl de 1786, preta le serment la Constıitution cCıvıle du clerge Janvıer 91
(serment auquel ı] n etaıt Das tenu pu1squ''ıl n avaıt plus charge d’ames).

22) Voır Dar exemple, ans le registre des delıberations capıtulaıires de abbaye, la
protestation de fidelıte des relıgieux de La Chapelle-aux-planches, rıch dep aute-
Marne, La nomıiınatıon de prieurs claustraux des abbayes commende, etaıt le
princıpal grie artıcule par les mecontents. SYy Jo1j1gnaıt, hez certains abbes du ord du
rOyauUmced, une opposıtıon CNVOYCI leurs Jeunes SCNS ans les novıclats d’etudes
COMMUNS, alnsı qu'un c_iésir de reformer la anıere d’elire l’abbe de Premontre general de
out l’ordre

23) JT’aı publıe 1iClI-meme, Anal.9 42, 1966, 337-341, le reglement POUTF le
d’etudes envoye 787 Valsery. Ce manuel, dont le CENSEUT avaıt ete l’abbe

Duvoisın, ancıen condiscıple de L’Ecuy la Sorbonne, etaıt dote pPar l’abbe general une
epitre dedicatoire preface, l’archeveque de Narbonne Dıllon. s’agı des Principes
d eloquence sacree [’usage des d’etudes etablis dans l’ordre de Premontre
SO1sSsOns: Waroquıier, 787 PTODOS de manuel, ei de 5O:  — auteur, cf. RAVARY,
O E245175

24) Sur les lıvres lıturgiques, C RAVARY, CHS 120-123, et
LAVAGNE ÖRTIGUE, La Vocation premontree240  X. Lavagne d’Ortigue  de Clermont, le pere Austremoine Morin?*). Malgre une protestation  d’obeissance et de fidelite au general, protestation que signerent plu-  sieurs chapitres d’abbayes??), l’agitation continuait. Elle dura jusqu’en  1786, lorsqu’un arret du conseil royal vint donner raison ä l’abbe  general.  La decennie 1780-1789, avec une reprise du recrutement assez nette,  avait ete, surtout dans la commune observance, une periode de gros  efforts pour doter les jeunes religieux d’une formation, spirituelle et  intellectuelle, qui füt solide. Outre les cours d’etudes dejä mentionnes, il  y eut la redaction d’un manuel, specialement ecrit pour ces jeunes gens,  mais dont L’Ecuy, dans la preface, voulait esperer qu'il serait aussi utile  dans les seminaires??).  Mais surtout, pour alleger l’office, et plus encore pour apporter aux  religieux une nourriture spirituelle plus substantielle, äa partir du ler  janvier 1787, les premontres francais des deux observances durent  utiliser de nouveaux livres liturgiques: au prix de la suppression massive  de rites pretendus desormais incompris (la procession aux fonts baptis-  maux, äa Päques et durant son octave  remplacee par le chant de la  cantilene O filiüi ...), au prix d’une refonte totale des lectures de la Bible,  et de la multiplication des communs dans le sanctoral, on esperait une  vie spirituelle plus profonde?*).  21) Mecontent de ne pouvoir obtenir d’&tre prieur claustral de Saint-Andre de  Clermont, mecontent de voir s’y succeder les prieurs envoyes par les trois derniers abbes  generaux, le pere Morin, fortement appuye dans les milieux parlementaires, avait fini par  gagner Paris, ouU il suppleait l’abbe de Vicoigne dans l’orchestration des mecontentements.  Il resta dans la capitale, meme apres la mort du pere Dubois, meme apres l’arret du  conseil de 1786, et y preta le serment ä la Constitution civile du clerge en janvier 91  (serment auquel il n’etait pas tenu puisqu’il n’avait plus charge d’ämes).  ?2) Voir par exemple, dans le registre des deliberations capitulaires de cette abbaye, la  protestation de fidelite des religieux de La Chapelle-aux-planches, Arch. dep. Haute-  Marne, 4 H 2. La nomination de prieurs claustraux des abbayes en commende, etait le  principal grief articule par les mecontents. Il s’y joignait, chez certains abbes du nord du  royaume, une opposition ä envoyer leurs jeunes gens dans les noviciats et cours d’etudes  communs, ainsi qu’un desir de reformer la maniere d’elire l’abbe de Premontre general de  tout l’ordre.  23) J’ai publie ici-meme, Anal. praem., t. 42, 1966, pp. 337-341, le reglement pour le  cours d’etudes envoye en 1787 ä Valsery. — Ce manuel, dont le censeur avait ete l’abbe  Duvoisin, ancien condisciple de L’Ecuy ä la Sorbonne, €tait dote par l’abbe general d’une  epitre dedicatoire - preface, ä l’archeve&que de Narbonne A. Dillon. Il s’agit des: Principes  d’eloquence sacree  ä l’usage des cours d’&tudes etablis dans l’ordre de Premontre  }  Soissons: Waroquier, 1787. Ä propos de ce manuel, et de son auteur, cf. B. RAVARY, 0p.  cit., pp. 124-125.  2*) Sur les nouveaux livres liturgiques, cf. B. RAVARY, op. cit., pp. 120-123, et X.  LAVAGNE d’ ORTIGUE, La Vocation premontree ..., art. cit., pp. 53-56.art CH.; 53-56
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est dıfhcıle de Juger les resultats qu eurent CCS efforts: la Revolution
arrıva, quı devaıt LOuL emp aV qu  ıls alent porter du fruıt

la veılle de la Revolution, VOIS 1789, quel visage ordre de
Premontre France, presentalt-ıl?

Toujours euxX observances separees, AVOCC Samns doute la meme hosti-
ıte en es QUC vingt Aalls auparavant. TouJjours QUSs1 PCU d’abbes
regulıers maıls voılt de plus plus d’abbes ommendataıres quı
afferment «Jleurs» relıgieuX, le lot de l’abbe (cecı 1en evidemment
dans le Cas, general DOUTF les abbayes de l’antıque rıgueur, ei

frequent DOUI celles de la COMIMNMUNC observance Ou il avaıt partage des
bliens tro1s olts TouJjours des condıtions de vIe honnetes SUuT le
plan materıel, AVOCC surement plus de TeVENUS Dar tete ans les abbayes
de la COMMUNCG observance, quc ans celles de l’antıque rıgueur.
Toujours des bbayes endettees, toujours d’autres capables de pre-
(er/2).

Des effectifs Samlls doute legere dıiımınution Dal apport T
dıisons douze GCeERNn profes (contre douze cent cınquante, vingt ans plus
tot) Maıs attention: apres les annees CIEUSECS de la decennie 0-17
le recrutement certes jen reprıs entr 780 ef 1789, maıs pas S1
l’ordre de Premontre n accuse pas une diminution plus ımportante des
effect1fs, C’est urtout de l’allongemen de la duree de la vIe

Lorsqu’au printemps 1790, le bruit COUITAa ans Parıs une reunıon des premontres
du college de la 1U Hautefeuille commune observance) el de CCUX du prieure de la Croix-
ouge antıque rıgueur), le pere Delacro1Xx, priıeur des premiers, s’empressera d’ecrire la
municıpalıte (Arch nal., 4342, maı

«instrults qu'’’ıl ete presente 1’Assemblee nationale projet de reunı1on de leur
malison Cce‘ de la Croix-Rouge, ils les premontres de L’observance commune|
croyent devoır representer QqUC leur observance etant tres differente de celle qucC
sulvent les religieuxX premontres de la Croijx-Rouge, ils peuvent tre reunIıs cette
malson quı des regles tres Opposees SOUS lesquelles ıls peuvent s engager S‘

26) Exemple / abbaye endettee: O1r DOUT La Chapelle-aux-planches, les relicta des
visıtes canon1ques de 785 ei 1788, rch dep aute-Marne, Des abbayes
Ardenne, Belval Bucıilly, avalent de dispontbilıtes PDOUI preter des abbayes,
premontrees nON, des CoOuVveniSs, des particulıers, dificulte. On notera qu’a partiır
des annees les Tevenus des abbayes augmenten regulıerement, une part
CAausc des achats de terres ei de bien-fonds dıvers, ei d’autre part une certaıne
amelı0ration des rendements, quı d’augmenter les AauX. Comme, plus,
partır de E726. le legal des especes, lul, reste stable quasi-stable241  Les premontres de France  Il est difficile de juger les resultats qu’eurent ces efforts: la Revolution  arriva, qui devait tout emporter avant qu’ils aient pu porter du fruit.  Ä la veille de la Revolution, vers 1789, quel visage l’ordre de  Premontre en France, presentait-il?  Toujours deux observances separees, avec sans doute la m&me hosti-  lite entre elles?5), que vingt ans auparavant. Toujours aussi peu d’abbes  reguliers — mais on voit de plus en plus d’abbes commendataires qui  afferment ä «leurs» religieux, le lot de l’abbe (ceci bien e&videmment  dans le cas, general pour les abbayes de V’antique rigueur, et assez  frequent pour celles de la commune observance ol il y avait partage des  biens en trois lots). Toujours des conditions de vie assez honnetes sur le  plan materiel, avec sürement plus de revenus par t&te dans les abbayes  de la commune observance, que dans celles de l’antique rigueur.  Toujours des abbayes endettees, toujours d’autres capables de pre-  9  Des effectifs sans doute en legere diminution par rapport ä 1770:  disons douze cents profes (contre douze cent cinquante, vingt ans plus  töt). Mais attention: apres les annees creuses de la decennie 1770-1779,  le recrutement a certes bien repris entre 1780 et 1789, mais pas assez. Si  l’ordre de Premontre n’accuse pas une diminution plus importante des  effectifs, c’est surtout ä cause de l’allongement de la duree de la vie  25) Lorsqu’au printemps 1790, le bruit courra dans Paris d’une reunion des premontres  du college de la rue Hautefeuille (commune observance) et de ceux du prieure de la Croix-  Rouge (antique rigueur), le pere Delacroix, prieur des premiers, s’empressera d’ecrire ä la  municipalite (Arch. nat., S 4342, au 28 mai 1790):  «instruits qu'il a 6t& presente ä 1’Assemblee nationale un projet de reunion de leur  maison ä celle de 1a Croix-Rouge, ils [les premontres de l’observance commune]  croyent devoir representer que leur observance 6tant tres differente de celle que  suivent les religieux premontres de la Croix-Rouge, ils ne peuvent &tre reunis ä cette  maison qui a des regles tres opposees et sous lesquelles ils ne peuvent s’engager ...>».  26) Exemple d’abbaye endettee: voir pour La Chapelle-aux-planches, les relicta des  visites canoniques de 1785 et 1788, Arch. dep. Haute-Marne, 4 H 2. Des abbayes comme  Ardenne, Belval ou Bucilly, avaient assez de disponibilites pour preter ä des abbayes,  premontrees ou non, ä des couvents, ä des particuliers, en difficulte. On notera qu’ä partir  des annees 1720-1730, les revenus des abbayes augmentent regulierement, d’une part ä  cause des achats de terres et de bien-fonds divers, et d’autre part ä cause d’une certaine  amelioration des rendements, ce qui permet d’augmenter les baux. Comme, en plus, ä  partir de 1726, le cours legal des especes, lui, reste stable ou quasi-stable ...
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humaıne. Cependant, classant les premontres francals tro1s tran-
ches age, s’apercoilt QUC la INOYCNNC age est basse*’):

43,37% de profes ONnt MOINS deuAans,
3135% de profes ONntT de quarante-et-un sO1xante ans,
19,28% de profes Ont sO1xante-et-un Al el plus
o1lla quı pouvaıt faıre 1en dUZUTCI de l’avenır, ei qul, Dal comparal-

SOM AVCC d’autres ordres relıgieux (et specialement AVCC les ordres
mendiıants), etaıt partiıculıerement recon{fortant.

Cependant, i} touJours pres de S1X cent prieurs-cures*®) ei Dar
consequent des ma1lsons AdUX aıbles effect1fs, donc la VIe religieuse
peut-etre DCU etiolee, maı1ls OUu l’on continue vouloır vivre unec VvIeE
lıturgique 1gne des souhaıts de saınt Norbert (on stıpendiıe-meme des
adultes, DOUT qu  ıls viennent alder A4UX ceremonıles lors des grandes
fetes*?)), ei donner largement LOUS CCUX quı viennent demander
l’aumoöne*°).

H1 LES DECISIONS er

Devant les immenses dıflicultes financıeres du TOYAUMC, le rol LouIls
MI decıda de CONVOJ UCI les Etats GenerauXx, quı sS’ouvrırent Versaıil-
les le maı 48927) La «regeneration» du rOVaumcd, entreprise Dar les

27) Sur (OUS CCcs pourcentages, SUT les Comparalsons VEC d’autres ordres monastıques,
OIr INON rticle deja ancıen: L’Ordre de Premontre Normandie I8° siecle, ans les
C’ahiers Leopold Delisle, Z 1972, AUX E A

28) utre les incorporees, des premontres peuvent desservir des dependant
d’autres ordres els les genovefains). Mentionnons DOUT memoıire, QucC quelques relıgieux
Ont Ooccupe des charges d’aumonıier de regiment d’escadre.

29) Au Mont-Saıint-Martın, employaıt a1nsı depuls longtemps sıeur Bauchard,
de Vıllers Plouich, pu1squ' ıl reclame Comiıte ecclesiastique, les honoraıres qu’1 auraıt
du oucher depuils quınze Al eit hult mO1s Arc: nalt., A1IX/48, lasse 3 9 plece 49)

30) On n ans les registres de Comptes des abbayes, les aumones considerables,
especes nature, donnees par les ma1lısons,meme les plus demuntes. Voir aussı U1l
lettre du pere 1rJol, PTOCUTEUTF de Jandeures, rıch dep. Meuse, 813 plece 4 E date
du 12 Janvıer 791 C< ] 55 DOUT aumoOnes dıstrıbutions manuelles argent pendant
le de l’annee AdUX PaUVTICS, quı n approche pas beaucoup pres de YJUuUcC la
maıson dıstrıbuaıt ans les autres temps>».

31) Plusieurs premontres avaıent siege A4duX assemblees primaires ocales de V’ordre du
clerge. Deux d’entre CUX furent Jus A4aUX Etats: le pere Jean-Marıe Delaunay, profes de
eauport prieur-recteur de Plouagat-Chätelaudren, POUF le clerge du diocese de
Treguier; le pere Francoı1s Simonet de Colmiers, abbe regulier d’Abbecourt, POUT le
clerge de Parıs XIra-muros. Sur dernıer, 'O1r l’etude de P LOUIS, Monsieur de
Coulmiers: Sımonet des Colmiers 1-18242  X. Lavagne d’Ortigue  humaine. Cependant, en classant les premontres francais en trois tran-  ches d’äge, on s’apercoit que la moyenne d’äge est basse?”):  43,37% de profes ont moins de quarante ans;  37,35% de profes ont de quarante-et-un ä soixante ans;  19,28% de profes ont soixante-et-un ans et plus.  Voilä qui pouvait faire bien augurer de l’avenir, et qui, par comparai-  son avec d’autres ordres religieux (et specialement avec les ordres  mendiants), etait particulierement reconfortant.  Cependant, il reste toujours pres de six cent prieurs-cures?®) et par  consequent des maisons aux faibles effectifs, donc ä la vie religieuse  peut-Etre un peu etiolee, mais oü l’on continue ä vouloir vivre une vie  liturgique digne des souhaits de saint Norbert (on stipendie-meme des  adultes, pour qu’ils viennent aider aux ceremonies lors des grandes  fetes??)), et a donner largement ä tous ceux qui viennent demander  l’aumöne?°).  III. LES DECISIONS DE 1789-1790  Devant les immenses difficultes financieres du royaume, le roi Louis  XVI decida de convoquer les Etats Generaux, qui s’ouvrirent ä Versail-  les le 5 mai 17893*). La «regeneration» du royaume, entreprise par les  ?7) Sur tous ces pourcentages, sur les comparaisons avec d’autres ordres monastiques,  voir mon article deja ancien: L’Ordre de Premontre en Normandie au 18° siecle, dans les:  Cahiers Leopold Delisle, t. 21, 1972, aux pp. 8-12.  ?8) Outre les cures incorporees, des premontres peuvent desservir des cures dependant  d’autres ordres (tels les genovefains). Mentionnons pour memoire, que quelques religieux  ont occupe des charges d’aumönier de regiment ou d’escadre.  ?9) Au Mont-Saint-Martin, on employait ainsi depuis longtemps un sieur Bauchard,  de Villers Plouich, puisqu’il reclame au Comite ecclesiastique, les honoraires qu’il aurait  dü toucher depuis quinze ans et huit mois (Arch. nat., D XIX/48, liasse 35, piece 49).  5°) On verra, dans les registres de comptes des abbayes, les aumönes considerables, en  especes et en nature, donnees par les maisons,meme les plus demunies. Voir aussi une  lettre du pere Mirjol, procureur de Jandeures, Arch. dep. Meuse, Q 813 piece 41, en date  du 12 janvier 1791: «36# 15° pour aumönes et distributions manuelles en argent pendant  le cours de l’annee aux pauvres, ce qui n’approche pas äa beaucoup pres de ce que la  maison distribuait dans les autres temps».  31) Plusieurs premontres avaient siege aux assemblees primaires locales de l’ordre du  clerge. Deux d’entre eux furent elus aux Etats: le pere Jean-Marie Delaunay, profes de  Beauport et prieur-recteur de Plouagat-Chätelaudren, pour le clerge du dioce&se de  Treguier; et le pere Francois Simonet de Colmiers, abbe regulier d’Abbecourt, pour le  clerge de Paris extra-muros. Sur ce dernier, voir l’etude de P.-Y. Lovıs, Monsieur de  Coulmiers: F. Simonet des Colmiers 1741-1818 ... dans: Actes du 15° colloque du C.E.R.P.  [Amiens] 1990 aux pp. 40-51.ans Actes du I5° colloque du E.R.P.
|Amıens] 990 duX 40-51
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Etats qui v’etalent 1en vite autoproclames: Assemblee natiıonale const1i-
(uanite, allaıt faıre rapıdement, ei ans LOUS les domaıiınes.

1La uıt du ao0ut 69, avaıt sonne l’abolıition des privıleges... ef des
dimes...?2) l’automne, devaıt venIır la premiere MESUTEC

Vl’encontre de ordre monastıque Dar decret du 28 octobre, l’emiıissıon
des VCEUX de relıgıon etaıt provisoırement suspendue. Cinqg Jours plus
tard, la suggestion d’un ancıen agen general du clerge de France,
devenu l’eveque d’Autun, (3 de Talleyrand-Perigord, unec grande
decisıon etaıt prıse faveur des inances du FrFOYaUMC , LOUS les bilens du
clerge etalent m1s la dısposıtion de la Natıon, qul1, contre-partıe,
prendraıt charge LOufes les depenses acquittees Jusque la Dar le
clerge, et donneraıt fOUS les clercs, seculıers et reguliers, tOuftfes les
relıgieuses, unc pension honnete quı leur permit de VIvre.

La «regeneration» du rOYaumıce continue 790 Les ecclesiastıques,
les communautes (tout le clerge mot), dolivent faıre la declaratıon
de leurs biıens ei revenus>>*). ela NOUS vaut, debut de l’annee
1 7/90, certaın nombre d’ındıications SUuT les blens de l’Eglise. Maıs,
dans l’Eglise, C’est maıntenant ordre monastıque +), quı etre ’objet
des attentions pleines de sollıcıtude, du Comiuite ecclesiastıque de la
Constıituante.

Ce Comite avaıt ete ecree le 23 aout 1789, ef Iuı devaıt deja
certaın nombre de CESUTCS Maıis SCS membres, ans leur ensemble du
moO1NSsS, n’etalent DaSs favorables la suppression des relıgieuxX el elıgıeu-
SCS Qu’a cela tienne: le fevrıer 90, le nombre de SCS membres etaıt
double **) el les membres, urtout des Juristes de tendance
gallıcane, etalent COMNNUS DOUIL leurs opınıons antı-monastiques.

32) D’ou des difÄicultes inextricables, ma1ıs qu’on pouvaıt prevoır! Les dimes (ou leur
abonnement), representalent uUnNn«c grOSSC part des rentrees des abbayes (et aussı des prieurs-
cures). Bıen qu on les aıt supprimees, CCS dimes, oficıellement du mMO1nS, devaıecnt ENCOTIC

etre versees pendant les annees 1789 ef 790 On imagıne la mauvalse humeur ei la
mauvalse volonte de CCEUX quı sen talent CIU lıberes, el le mecontentement des
decimateurs, qul, J1en quc depouıilles, souhaıtatrent vivement percevoilr Jusqu’au 31
decembre 790 quı pouvaıt leur etre dü

33) Les indıcatıons de CCS Etats des TEVENUS ei bien-fonds, retrouveront tres
grande partıe ans les inventaiıres du printemps 90, ma1ls CeuX-Cl, le erITra plus
loın, auront QuUsSs1ı d’autres finalıtes. connalssance actuelle, seul de FEtatsLes premontres de France  243  Etats qui s’etaient bien vite autoproclames: Assemblee nationale consti-  tuante, allait se faire rapidement, et dans tous les domaines.  La nuit du 4 aoüt 89, avait sonne l’abolition des privileges... et des  dimes...??) Ä l’automne, devait venir la premiere mesure grave ä  Vencontre de l’ordre monastique*): par decret du 28 octobre, l’emission  des veeux de religion etait provisoirement suspendue. Cinq jours plus  tard, ä la suggestion d’un ancien agent general du clerge& de France,  devenu l’eveque d’Autun,- C.-M. de Talleyrand-Perigord, une grande  decision etait prise en faveur des finances du royaume: tous les biens du  clerge etaient mis ä la disposition de la Nation, qui, en contre-partie,  prendrait ä sa charge toutes les depenses acquittees jusque lä par le  clerge, et donnerait ä tous les clercs, seculiers et reguliers, äa toutes les  religieuses, une pension honnete qui leur permit de vivre.  La «regeneration» du royaume continue en 1790. Les ecclesiastiques,  les communautes (tout le clerge en un mot), doivent faire la declaration  de leurs biens et revenus??). Cela nous vaut, en ce debut de l’annee  1790, un certain nombre d’indications sur les biens de l’Eglise. Mais,  dans l’Eglise, c’est maintenant l’ordre monastique*), qui va &tre l’objet  des attentions pleines de sollicitude, du Comite ecclesiastique de la  Constituante.  Ce Comite avait ete cree le 23 aoüt 1789, et on Ilui devait dejä un  certain nombre de mesures. Mais ses membres, dans leur ensemble du  moins, n’etaient pas favorables ä la suppression des religieux et religieu-  ses. Qu’ä cela ne tienne: le 7 fevrier 90, le nombre de ses membres &tait  double3*), et les nouveaux membres, surtout des juristes de tendance  gallicane, etaient connus pour leurs opinions anti-monastiques.  32) D’oü des difficultes inextricables, mais qu’on pouvait prevoir! Les dimes (ou leur  abonnement), representaient une grosse part des rentrees des abbayes (et aussi des prieurs-  cures). Bien qu’on les ait supprimees, ces dimes, officiellement du moins, devaient encore  Etre versees pendant les annees 1789 et 1790. On imagine la mauvaise humeur et la  mauvaise volonte de ceux qui s’en etaient cru liberes, et le mecontentement des ex-  decimateurs, qui, bien que depouilles, souhaitaient vivement percevoir jusqu’au 31  decembre 1790 ce qui pouvait leur Etre dü.  33) Les indications de ces: Etats des revenus et bien-fonds, se retrouveront en tres  grande partie dans les inventaires du printemps 90, mais ceux-ci, comme on le verra plus  loin, auront aussi d’autres finalites. Ä ma connaissance actuelle, un seul de ces: Etats ...  fut imprime: celui que l’abbe Lissoir confia aux presses de Raucourt ä Charleville, le 30  janvier 1790, et qui concerne Laval-Dieu (Arch. dep. Ardennes, 1 J 252).  34) Malgre leurs efforts, Lanjuinais et Treilhard n’avaient pu obtenir la suppression  des voeux, des membres du premier Comite ecclesiastique. Au 7 fevrier, ils recurent le  renfort de juristes favorables äa cette suppression, et de trois ecclesiastiques qui ne le furent  pas moins: Expilly et Massieu, et le chartreux dom Gerle.fut imprime: celu1 quc l’abbe Lissoir conna AdUX PICSSCS de Raucourt Charlevıille, le
Janvıer 1790, ei quı Laval-Dıiıeu (Arch dep Ardennes, | 252)

34) Malgre leurs efforts, Lanjuinais ei Treilhard n’avaıent obtenir la suppression
des VeOLUX, des membres du premier Comite ecclesiastique. Au fevrier, ıls recurent le
renfort de Juristes favorables suppress1io0n, eft de tro1s ecclesiastiques quı le furent
Das MO1NS: Expilly et Massıeu, ei le chartreux dom erle



244 Lavagne d’Ortigue

Immedıatement, les choses s’accelerent. On aboutit A4UX decrets des
15 19, 20 ef 26 fevrier. L’emission des VCEUX solennels de relıg10n, est
definıtivement arretee., ei meme9 SONnt supprimees, les U-

nautes regroupant les DETSONNCS prononce de tels VCeEUuUX Conse-
QUECNCE dırecte: les membres de CCS communautes SONT rendus la
LiDerte, ils n’ont plus de ra1son de rester dans les cloitres, ils peuvent
sortır>>). Dans chaque departement, DOUT GOUX quı refuseralent unc

elle proposition pourtan S1 arge el S1 genereuse, 1l AaUuTa un ma1ıson
de reuniıon (ou plusıeurs SI besoin)*°).

Avant d’examıner les reactions des relıgieux conventuels rappelons
l’ımportance d’une decıisıon unılaterale: de SOn DTODIC chef, Sal

”accord prealable de Rome, ’ Assemblee natıonale constituante mettaıt
donc fin la reconnalıssance Dal l’Etat, de la profession relıg1eUse, el de
touftfes les implıcations Juridiıques de elle-c1ı ans le domaıne C1vıl.

D’ou les reactions des relıgieux: NOUS OUS etions voues Dieu selon

35) OUS ”’Ancıen Regime, MoOTtTS monde de pDarl leur profession solennelle, dont les
effets etajent düment oficıellement par l’Etat, les relıgieux n’avaıent plus

TO1 C1vil. La veılle de leur profession, ıls devaıent faıre abandon de leur eventuelle
part d’herıtage venır, par cte devant notaıre. Apres la profession, ıls n’avaıjent plus la
possibiılıte legale de reCeVvoIlr la moindre part d’heritage, pu1squ'ıls etajent devenus
membres d’un ordre relıgieuxX, ei quc, repetons-le, ıls etajent mMorTrts monde. Par
etrange paradoxe, le nouvel ordre des choses, quı reconnaıtssaıt plus nı les (£UX

solennels, nı les corporatıons (monastıques professionnelles), endant les ex-rel1-
g1euX monde, leur endaıt pas DOUT autant la possibilıte de reCeVOIlr des erıtages.
D’ou, jJjen SUr, des protestations, nombreuses ef vehementes, aupres du Comite eccles1as-
1que.

36) Pour le momen(, la Constituant: na supprime quc l’emıssion des (DUX solennels:
les instituts de pretres, les congregations (©UX sımples n’etajent pas Visees. D’ou les
demandes de certaıins «relıgieuxX supprimes» les appelle SI l’on OUuS transfor-
maıt congregation ense1gnante, S1 l’on OUuS transferaıt ans un Vi. Ou OUS rendrions
SErVICE, OUuS Ser1o0ns raVvIls, CAaT, outre les ServIces quc OUuS pourr10ns rendre, OUS
continueri0ns un (certaine) vie COININUNEG Ce sont Dar exemple les declaratıons du prieur
de Mureau, le pere Douzamı, lors de l’ınventaıire, ei de l’abbe general Comite
ecclesiastique des le INaTrs 790

Or la Constituante ’entend plus du tout a1nsı. Les ordres monastiques feminins
supprimes, les relıgıeuses pourron rester leurs COUVeENTS Maıs DOUT les hommes, ıl
UTa les ma1ısons de reunion, 6i quı est Drevu, cC’est la cohabiıtation de relıgieux de
plusieurs regles (et CeCI, fatalement, augmentera ENCOTEC PCU plus le deracınement).
Dans le Nord, Vicoigne doıt tre maıson de reunion, Hasnon egalement. Maıs les
premontres de Vicoigne quı d’aller continuer la vie COIMNIMNUNGCG maıson de
reunion devront aller Hasnon qu  ?,  ılsD: VEC des cisterciens, cependant YQuUC les
benedictins d’Hasnon devront veniır Vicoigne D’ou, avan meme l’ouverture de telles
malsons, la prevision d’iımmenses dıfficultes, les reticences ondees SUuT le sımple bon SCHNS,
SL, 1en sur, l’opposition UuUNc INCSUTC, opposition duüument etayee SUT ei pPar le VE de
stabılıte, er infra ote
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regle, ans amılle monastıque duement Dar l’Etat el

SOUS la garantıe ef de la 101 ecclesiastıque el de la 101 cıvıle. VOI1CI qucC
l’Etat, 110  —_ seulement supprime la reconnalssance oMcıelle de

profession relıgieuse, ma1s 1en plus, decıde de supprimer l’emissıon des
VOCUX, de declarer annules COCOUX quı avaılent ete em1Ss, ei veut enfin OUuS

faıre retourner dans le monde. Comme V’ecrivaıt Pingre, chanoıne
genovefaın ef bibliothecaıre de l’abbaye ainte-Genevieve-au-mont
Parıs: <G6 n est DaS OUuS quı quıttons Ofdre: cC’est ordre quı
NOUS quıtte».

Maıs concretement, SUT le terraın, pıed du INUTr S1 l’on OSC

ecrire, quC passe-t-1l? Des INaIs 1790, les superleurs des ordres
relıgieuxX eurent CNVOYCI Comite ecclesiastıque la lıste nominatıve,
AVCC les ages, de LOUS leurs religieux * ’).

L’Assemblee natıonale constıituante (ou du mOI1INSs SON Comite eccle-
s1ast1que) etaıt pourta pleine de philanthropie, DOUT pas ıre de
commiıseratıon, CN VOIS CCS etres «inutiles» qucC, Jusqu’alors, leurs VCOEUX

avalent prıves de lıbertes et de la Liberte. Fille OoOnCcC prendre des
MESUTCS POUT la Surviıie de CCUX qu’elle force retourner ans le monde:
le decret du 19 fevrıer etablıt les pensions*®).

Celles-cı SONL calculees Jargement: 11 est Vvral quc S1 l’on regarde la
valeur des biens d’Eglise mı1s la disposition de l’Etat tTrO1Ss moO1s el em1
plus tot, ı]l n est QUC Justice d’instaurer de tels {auxXx de pensıon. Maıs,
1en viıte, la onnaıe perdre de valeur, ei les pens1i0ns, quı seront

payees assıgnats, nen auront bientot plus AaUCUuNEC

37) Le vicaıre general de l’antique MNgueUT, redige l’etat des premontres reformes le
avrıl 790 IC nal., XIX/12 lasse 170) Cet etat est pas complet: S1 les prieurs-
cures ngurent, il MAaNnquc quelques conventuels (au Perray-neuf pDal exemple). Pour la
COMMUNCG observance, l’abbaye chef d’ordre de Premontre est CONNUC par euxX etats,
legerement dıfferents leur fin, rıch nal., XIX/12 lasse 169 plece 15 ei XIX/12
llasse 176 plece Comme ı] s’agıt d’abbayes independantes, ’abbe general na fournir
un lıste semblable celle de l’antique rgueur: d’ou des etats, maıson apres ma1lson, rıch
nat., XIX/12 lasse 169 Comme ıl s’agıt de les conventuels qu'’1 faudra
pensionner, les etats tantot presentent, tantot presentent pas les OMS$ des prieurs-cures
et autres externe: a1nsı SEA  etat de eauport, trouve des treize prieurs-
recteurs, rıch nal., XIX/12 lhasse 169 plece 62, (sans oute mars-avrıl 90) Cecı
montre l’extreme prudence VeC Jaquelle il conviıent d’utilıser etats.

38) Ces pensions representent general plus, parfo1s sensıiblement plus, quc le
ICVCHNU annuel Pal tete dont disposaılt chaque abbaye, urtout dans l’antique rgueur
w  est Tal Maıis l’on saıt biıen quc la vie, chacun SON particulıer, est plus chere quc la VvIe

communaute.
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auxX annuel des pensions

Jusqu’äa aNs de 70 AaNs au-dela de 70 AaNs
ordres mendiıiants 700 010 000
ordres rentes 900
CONVeEeTrS 39) 300 400 500 #

Maıs bareme el CCS (aUX, SONT loın de CONvenIır LOUS O1n de la
Nous n avons guere plus qucC les mendıants, dısent les relıgieuxX des
ordres rentes. .. Comment allons-nous SUrVIVre, dısent les relıg1euxX ages

malades, el dısent egalement les prieurs claustraux (quı sont oOuvent
ages)? D’ou des plaıntes, celles du pere Hamono, profes de
Beauport quası-aveugle, celles du pere Dumanget, profes de Pre-
montre assıgne college de Parıs 1UC Hautefeuille et quı est atteınt de
surdıte. Le prieur de a0on dıt qu’ı Q VOIT peine plus qu' un jeune
relıgieuxX, CEHX du Lieu-Restaure el de la Caze-Dieu rappellent les
infirmıtes inherentes la vieillesse. Meme des prieurs-cures protestent
AVCC aıgreur*®).

Puıis, la fin d’avril, ei urtout maı ef Juin O() (maıs parfo1s
seulement pendant Vete); applıcatıon d’un decret du 26 INaTrs,
partout dans le TOVYVAaUMC, les agents municıpaux procedent AaUX inventa1ı-
ICS des abbayes RT supprimes. s’agıt de SaVvOIr, le plus
exactement possıble, qucC SONT les OoN:! el bıens meuDIeSs el immeu-
es), de chaque ma1son, pulsque bıentot LOut doit etre vendu: de SAaVOIr
QUSs1 combiıen la batısse pourraıt reCevoIlmr de relıgieuX, Cas Ou l’on
decıderait d’y placer la maıson departementale de reunl10n: enfin de
SavOoIlr QqUC vont faıre les relıgieux, du mo1ns tenter de SaVvOIlr
quelles SONtT leurs intentions: souhaıtent-ils profter du privilege de
sortir du cloıtre accorde Dar la Constituante, veulent-ils rendre
dans 3801> maıson de reunı1on +1)?

Ces inventaires (quı malheureusement SOoOnt loın de OUS etre LOUS
parvenus), SOont du plus gran interet DOUT connaıtre la sıtuation

39) Les CONVETIS, oublıes ans le decret du fevrier, verront leurs pensions etablies le
lendemaın, maıs es sont sıngulıerement basses: Sdamns doute estimaıt-on QUC CCS religieux
savalılent GAGICET metier manuel, sauratent Vivre.

40) Voıir, rch naft., AIXA/7/2 llasse 510 pleces 10, date du octobre 790 Le
pere Dessaın, desservant la Herie ei Buire, plaınt de DOUVOIr aVOIT Unl telle pension
de 1.0( # , alors «qu un relıgieux tranquılle ans cloitre d’oisivete P ura droıit!

41) Voir la ıste des inventaires subsıstants, ANNCXC
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financıere, eCONOMI1quE, donc materielle, des dıvers ordres monastıques
Oment de eur suppression.

Ces inventaıres OUS la IN des etablıssements.
Certaıins SONLT vraıment DAauUVTICS, Combelongue, Hermıieres,
Sery-auX-pres; d’autres SONntT opulents, Saınt-Martın de aon
Saılinte Marıe-Majyeure du Pont-a-Mousson. Entre CCS extremes, LOuftfes
les NUanNnCces possibles, bıen SUr

la ecture de CCS inventaıres, volt QuUsSsı apparaıtre LtOutes les
sSsortes de bıens ef de TESSOUTCES terres (avec Samlls fermes), boı1s,
pecherıes, vignes, moulıns, papeterI1es, ma1s Qussı loyers de alsons
urbaines**). On voılt egalement apparaıtre, ma1s seulement DOUT
memoıre., L’ensemble des droits supprimes“>*) de l’ete prece-
dent

Des sondages, tıtre de cComparaılson, AVCC d’autres inventaıres des
memes moO1s DOUT d’autres amılles relıgieuses, ONTIr! quc ordre de
Premontre France, etaıt ordre rente tres convenablement dote,
plus SaJnmns doute ans la COMMUNEG observance quUC ans l’antıque
NguUeEUT. Maıs 1} n atteıgnaıt pas, e semble-t-ıl, de loın, AdUuX richesses
foncıeres des benedictins el des Cisterclens.

Ces inventaıres OUusSs moniren des bbayes le plus Ouvent bon
etat SONLT celles ont i1gnale u elles ont besoin d’iımmenses
reparatiıons (c’est le CaS, par exemple, DOUT Beauport). Ils OUS INON-

egalement, autour des bbayes, tOout peuple de domestiques eft
de valets, Ouvent domuicılhes tOut pres, dans des alsons qu  ıls louent
A4UX relıgieux. Toutes CCS PECTSONNOCS, quı SONT veritablement Servıce
des bbayes el dont beaucoup vivent ans ”’enclos de celles-cı, forment

quc l’on appelle la «paro1sse de l’abbaye», desservie spiırıtuel Dar
relıgieuX, quı est Ouvent le prieur claustral. Mondaye, abbaye de

MOYVYCANC importance, a1nsı sept domestiques. Maıs I’ımposante
abbaye de Dommartın n ’ employe pas MmMO1NSs une quarantaıne de
PETSONNCS, el DCU pres autant de manouvrIiers la Journee.

D’ou probleme, deJja souleve 8-17 lorsqu on avaıt
commence parler de Suppressions d’etablissements. Une fO1s tOufes

42) plus claır des TESSOUICCS du prieure parısıen de l’antıque rgueur, la Croix-
Ouge, provıent des loyers des alsons el appartemen loues autiour du monastere, le
long des [UCS de Sevres eit du Chasse-midy.

43) Parmı droits nalure, Oufire bıen evidemment tOUS les fruts de la erre,
irouve des volaılles tOUS SCNICS, des„ du247  Les premontres de France  financiere, e€conomique, donc materielle, des divers ordres monastiques  au moment de leur suppression.  Ces inventaires nous montrent toute la gamme des etablissements.  Certains sont vraiment pauvres, comme Combelongue, Hermieres,  Sery-aux-pres; d’autres sont opulents, comme Saint-Martin de Laon ou  Sainte Marie-Majeure du Pont-ä-Mousson. Entre ces extremes, toutes  les nuances possibles, bien sür.  Ä la lecture de ces inventaires, on voit aussi apparaitre toutes les  sortes de biens et de ressources: en terres (avec ou sans fermes), en bois,  pecheries, vignes, moulins, papeteries, mais aussi en loyers de maisons  urbaines*?), On voit egalement apparaitre, mais seulement pour  memoire, l’ensemble des droits supprimes*?®) au cours de l’ete prece-  dent.  Des sondages, ä titre de comparaison, avec d’autres inventaires des  memes mois pour d’autres familles religieuses, montrent que l’ordre de  Premontre en France, etait un ordre rente tres convenablement dote,  plus sans doute dans la commune observance que dans l’antique  rigueur. Mais il n’atteignait pas, et, semble-t-il, de loin, aux richesses  foncieres des benedictins et des cisterciens.  Ces inventaires nous montrent des abbayes le plus souvent en bon  etat: rares sont celles dont on signale qu’elles ont besoin d’immenses  reparations (c’est le cas, par exemple, pour Beauport). Ils nous mon-  trent, egalement, autour des abbayes, tout un peuple de domestiques et  de valets, souvent domicilies tout pres, dans des maisons qu’ils louent  aux religieux. Toutes ces personnes, qui sont veritablement au service  des abbayes et dont beaucoup vivent dans l’enclos de celles-ci, forment  ce que l’on appelle la «paroisse de l’abbaye», desservie au spirituel par  un religieux, qui est souvent le prieur claustral. Mondaye, abbaye de  moyenne importance, a ainsi sept domestiques. Mais l’imposante  abbaye de Dommartin n’employe pas moins d’une quarantaine de  personnes, et ä peu pres autant de manouvriers ä la journee.  D’oü un probleme, dejä souleve en 1768-1770 lorsqu’on avait  commence ä parler de suppressions d’etablissements. Une fois toutes  +2) Le plus clair des ressources du prieure parisien de l’antique rigueur, ä la Croix-  Rouge, provient des loyers des maisons et appartements loues autour du monastere, le  long des rues de Sevres et du Chasse-midy.  43) Parmi ces droits en nature, outre bien e&videmment tous les fruits de la terre, on  trouve des volailles en tous genres, des porcs, du sucre ... et m&me des oranges.ei meme des OTangcCS.
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CCS malsons fermees, quı fournıra du travaıl CCS manouvrIiers ei
Journalıers, el quı les retribuera? 1en Ouveni, les munI1c1paux charges
des inventaıres posent question, el demandent expressement la
conservatıon de la maıson inventoriee, DOUTF CS ralson. Sans cCompter
toOutfes les aumOnes, S1 largement repandues, quı vont egalement GOEsSSCE:
cei argument-la, lu] aussı, est employe Dar certaıns MUNI1CIPauUX, DOUT
demander la conservatıon de l’abbaye qu  ıls SONT OCCupes inventorier
(paf exemple Beaulıeu).

Enfin, dans plusieurs CaS, les municıpaux charges des inventaıres,
font FeEMaTQ UCT AVCC, 1a {[O1S, interet ei bon SCHS, YQUC la maıson
inventoriee est bon efat. ma1s qu  elle est elo1gnee de LOUL; Oonc elle

DOUTTA etre utilısee UJUC ma1lison de reunı1o0n, Car demoliition
eventuelle seraıt oın d’etre d’un rapport quelconque DOUT les Calsses de
la Natıion, el contraire, couteraıt meme fort cher!

Un regret;9 la ecture de CCS inventaıres. On OUS promene
de la CaVe AUX greniers, de l’eglise abbatıale la basse-cour. Maıs l’on
na QqUC bıen une VUuC topographique convenable des leux
a1nsı inventories.

Certes. les munIicıpaux notentT, le plus Ouvent AaVOCC preCcision, qu’1
objets de valeur, l’eglıse, la sacrıstie, ans le salon de

compagnıe, dans les chambres d’hotes Certes, NOUS
mıinutieux des ornements lıturg1ques, des lınges d’autel, des raps,
des diverses betes de la basse-cour. Maıiıs OUS n’avons qu une descr1p-
tion sommaıre des principales chartes, ei des manusecriıts, ei des
bıbliotheques (maıs 1en catalogue omplet de la bıblıo-
theque inventorijee)**).

44) PTroODOS des bıbliıotheques, PCU pres {OUS les inventaires declarent,
reiraın, qu'ıl s’agı de lıvres de theologie, la plupart depareılles et auVvals etat Bıen
PCU de catalogues OUS Ssont complet, n’a, le plus souvent, que des LOfauxX
par format, meme ans les etats rıch nal., SOusSs-serle uan qu on devenir

lıvres depuls euxX Cents Aans, peut que fremir. l’exception de la bıbliotheque de
Mureau transferee Neuifchäteau, (QuC de pertes! H.- LE SAGE, ans SON Histoire du
diocese de Saint-Brieuc, INsS. 4duUuX archıves diocesaines de aınt-Brieuc, 1er, 64, raconte
l’odyssee de la bıbliotheque de eauport:

«  e pere] Baschamps etaıt alle cCommiıssaıre du district annoter faire
emballer la bıbliotheque de l’abbaye dont les lıvres furent hult heures SOUS l’eau ans
le transport248  X. Lavagne d’Ortigue  ces maisons fermees, qui fournira du travail ä ces manouvriers et  journaliers, et qui les retribuera? Bien souvent, les municipaux charges  des inventaires posent cette question, et demandent expressement la  conservation de la maison inventoriee, pour cette raison. Sans compter  toutes les aumönes, si largement repandues, qui vont egalement cesser:  cet argument-lä, Iui aussi, est employe par certains municipaux, pour  demander la conservation de l’abbaye qu’ils sont occupes ä inventorier  (par exemple ä Beaulieu).  Enfin, dans plusieurs cas, les municipaux charges des inventaires,  font remarquer avec, ä la fois, interet et bon sens, que la maison  inventoriee est en bon etat, mais qu’elle est eloignee de tout; donc elle  ne pourra &tre utilisee que comme maison de reunion, car sa demolition  eventuelle serait loin d’&tre d’un rapport quelconque pour les caisses de  la Nation, et au contraire, coüterait meme fort cher!  Un regret, pourtant, ä la lecture de ces inventaires. On nous promene  de la cave aux greniers, de l’eglise abbatiale ä la basse-cour. Mais l’on  n’a que bien rarement une vue topographique convenable des lieux  ainsi inventories...  Certes, les municipaux notent, le plus souvent avec precision, ce qu’il  y a comme objets de valeur, ä l’eglise, ä la sacristie, dans le salon de  compagnie, dans les chambres d’hötes. Certes, nous avons un comptage  minutieux des ornements liturgiques, des linges d’autel, des draps, ..  des diverses betes de la basse-cour. Mais nous n’avons qu’une descrip-  tion sommaire des principales chartes, et des rares manuscrits, et des  bibliotheques (mais bien rarement un catalogue complet de la biblio-  theque inventoriee)**).  +**4) Ä propos des biblioth&ques, ä peu pres tous les inventaires declarent, comme un  refrain, qu'il s’agit de livres de th&ologie, la plupart depareilles et en mauvais etat. Bien  peu de catalogues nous sont parvenus au complet, on n’a, le plus souvent, que des totaux  par format, meme dans les etats Arch. nat., sous-serie F 17. Quant ä ce qu’ont pu devenir  ces livres depuis deux cents ans, on ne peut que fremir. Ä l’exception de la bibliotheque de  Mureau transferee ä Neufchäteau, que de pertes! H.-J. LE SAGE, dans son Histoire du  diocese de Saint-Brieuc, ms. aux archives diocesaines de Saint-Brieuc, t. 1°', p. 64, raconte  Vl’odyssee de la bibliotheque de Beauport:  «[le pere] Baschamps etait alle comme commissaire du district annoter et faire  emballer la bibliotheque de l’abbaye dont les livres furent huit heures sous l’eau dans  le transport ... Le Departement lui doit nombre d’excellents ouvrages qui existent ä  la bibliotheque du college [departemental], ol comme de raison personne ne les lit ni  ne les lira, mais dont les rats tireront profit en cas de disette ...».Le Departement uı doıit nombre d’excellents quı existent
la bıbliotheque du college Idepartemental], Ou de ralison les lıt nı

les lıra, ma1ıs dont les rafts tiıreront pro: Cas de disette »
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Maıs LOUS CCS inventaiıres, aVOC leurs repetit1ons ma1ls Qaussı1 leurs
differences de l’un Jl’autre: S  ıls SONLT des documents pleıns d’interets
quan domaıne materıel, SONLT ENCOTEC plus interessants quan ıls OUuS

presentent les react1ons des relıgieux interroges: C’est la qUuUC CCS OCU-
menpr eur densıte humaıne.

Car CCS inventaiıres dojvent ausSsı recueıllır les declaratıons des relı-
D]JeUX: 11 faut SavoIr, l’uniıte pres, qul veut er maıson de reunliıon
et quı veut sortir, afın de prevoır qu’1 auTa dUX unNns ei A4UX

autres
Rappelons cependant qu’1 s’agıt de recueıllır des declaratiıons d’ınten-

t10NsS. qu'on devraıt Das dıre, propos de tel relıgieux, qu’1 veut
sortir du cloıtre, ma1s 1en qu’ı est ans l’intention de sortir du cloitre.
Nuance importante, el d’autant plus importante qu au des mO1S,
gre des Cırconstances, CGS intentions vont evoluer el qUuC, peu-a-peu,
LOUS GCHX quı avalent annonce vouloır continuer la vIie COMMUNG,
confrontes dUX tracasserı1es et difÄicultes administratıves, vont Nır CUX

AuUss1] Dar entrer dans le monde)
Dans la meme abbaye, passcCI des declaratıons d’ıintentions,

diametralement opposees. Hermieres, le priıeur claustral Jean-Bap-
tiste Bonnay declare vouloır rester

«etant hıe par des (BUuxX qu'ıl touJours respecte el respectera touJjours, qUC
sulvant Juy A4UCUNEC pulssance dıvıne ei humaıne peuvent rOMPTIGC, 11 est
dans la ferme resolution d’y demeurer attache Jusqu’a la fin de SCS Jours,

pouvant faıre autrement et force Dar les Ccırconstances qu'ıl consent
retirer dans unec de maıson de SOM ordre quı seront cConserve...>»,

ma1s les autres relıgieux annoncent vouloir sortir, tel le VIeEUX pere
Nıcolas Chabaıille d’Auvıgny quı dıt «vouloır ]JouUlr du privilege de
’ Assemblee natıonale Dar lequel ı] declare vouloır etre 1bre  »
l’oppose, dans d’autres ma1sons, LOUS les relıg1euX, cheeur el d’un
seu] COCUT, annoncent leur intention de continuer la vVvIe COommune*):

Entre des intentions Qaussı tranchees, iTrOuve oute la des
reponses. CCUX quı ortent AVOCC regreis, du changement,
DOUT pDas 176e du bouleversement, qucC vient de subır, unılaterale-
men(, le regıme de vie des ordres monastıques: 1en SUr ils resteralent, S1
eur ordre n’avaıt DaS ete supprime! COCOUX qul, de leur age

de leurs infirmıtes, de celles de leurs paren(s, vont me(iftre

pro C possibılıte de sortir. CCUX quı ont l’ıintention de

45) Comme Saint-Augustin de Therouanne par exemple.



250 Lavagne d’Ortigue

quıtter, purem! el sımplement, des quC l’on Ou el quan SCTAa

versee la pension annoncee. CCUX quı annoncent leur intention,
farouche, de rester CCUX quı gardent proviısoırement le sılence, el
CCUX quı attendent VOILr plus claır, DOUI prendre unc decıisıon

connalssance de cause*°).
Fınalement, SUT S1X conventuels premontres, ı] quatre-cent-

quarante-et-tro1s declaratiıons, so1lt DCU pres /14% , pres des tro1s quarts
de l’ensemble Le ableau quı Sul1vre, rendre compte de CCS

declaratıons d’ıintention.
Sur CCS quatre-cent-quarante-et-tro1s declaratıons, GCEHX quı ont I’ınten-

ti1on de rester, SoOnt PCU plus de 40 %; eL, S1 leur djomint CCUX quı
Ortfent JUC contraınts el forces du bouleversement du regıme

monastıque, arrıve plus de 60% OTrS qQqUC CCUX quı annoncent
vouloır sortir,u el sımplement, sont meme pas 17% Les
Juristes «antı-molines>» du Comiıite ecclesiastıque, S’attendaılent-ils de

443 declaratıons de premontres francaıs printemps de 790

(443 declaratıons SUrTr envıron 600 conventuels, so1ıt /3,8%)
Sur CCS 44 3 declarations:

sortir ei sımplement: so1mıt 16,9%
sortıir de {  AAal  age et/ou des infirmıtes: 18 soı1ıt 4,0% 20,9%

rester 179 so1lt 40,4%
sortir, ma1ls contraınts el [Orces, du 60,7%
bouleversement du regime: 90 soıt 20,3%

garder le sılence: 13 so1t 2,9% 13,8°%attente 48 so1ıt 10,9%
declaratıons inutilısables: so1lıt 4,6°%

443 100%

46) Bucılly, les relıgieux «NOUS faıt reconnaıitre qu  ıls desirajent faıre leur
declaratıon ans le secrel, consequence OUS OUS SOINIMNCS retires ans UuU1lle chambre Ou
OUS TECU la declaration des dıts relıgieux separement bas de laquelle ils Oont
sıgne», 1vielle, les peres Cazabonne ei Larre, Dommartın les peres
Fremeaux Lemoine, passent' declaration ans des ermes ıdentiques. Au college de la
[UC Hautefeuıille Parıs, LOUS les Jeunes pretres declarent vouloır faıre du miınıstere, maı1s
ommencen pal reclamer la protection de L’Assemblee natıonale Contre leurs superleurs.
Etc
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telles proportions? quı chez les premontres, repete
PDCU partout, AVCC des NUanCcCces 1en SUr le refus de sortir est CHeEOEFE plus
important dans certaıns ordres femiımnins, 5 Dar exemple, les
carmelites.

1en sur, 1] faudrait CC aflıner. CSayCcI de tres eXactement,
qu! est dıt et quı n est pPaS dıt: ans chacune de CCS declarations

d’ıntention. faudraıt, 1C1 aussı, pOuVOIr, une manıere
approfondıie el systematıque, AVECC les declarations donnees ans les
autres amılles monastıques. faudraılt, plus ENCOIC, DOUVOIF retrouver
COomMMentT les relıgieux avalent prepare la des municıpaux charges
des inventaıres, maıs n’a, semble-t-Iil, pratıquement DaS d’ındıiıcation
dırecte suJet, el l’on nen DaSs du LOUL, elas, SUT les dimensions
spırıtuelles, SUT la vIie relıgieuse menees depuls la mı-fevrier

Une chose est sure: SONT DaS systematıquement fOus les Jeunes
quı annoncent eur intention de sortir, nı tOUS les ancılens quıl disent
vouloır rester, quı systematiquement «Je partı» des supe-
MNeurs *3: Belval, beaucoup, Jeunes el mo1l1ns Jeunes, demandent
profiter de la lıberte: Cu1lssy, pratıquement LOUS dıisent vouloır rester
Sans Compter les disparıtes enire provinces Circarıles... Les CONVEN-

tuels de la proviınce de Lorraıine de l’antıque rgueur, SONLT nombreux
qu  ıls desirent continuer la vIie COMMUNGC; CCUX de la provınce

de hampagne de la meme observance reformee, SONntLTt plus nombreux

47) Comme almeraıt SaVOIr qucC la des Commıssaıres charges des inventaıres,
ete precedee de prieres specılales, de jeunes! Maıs helas, rıen domaıneLes premontres de France  251  telles proportions? Et ce qui se passe chez les premontres, se repete un  peu partout, avec des nuances bien sür: le refus de sortir est encore plus  important dans certains ordres feminins, comme, par exemple, les  carmelites.  Bien sür, il faudrait encore affiner, essayer de peser, tres exactement,  ce qui est dit et ce qui n’est pas dit, dans chacune de ces declarations  d’intention. Il faudrait, ici aussi, pouvoir comparer, d’une maniere  approfondie et systematique, avec les declarations donnees dans les  autres familles monastiques. Il faudrait, plus encore, pouvoir retrouver  comment les religieux avaient prepare la venue des municipaux charges  des inventaires, mais on n’a, semble-t-il, pratiquement pas d’indication  directe ä ce sujet, et l’on n’en a pas du tout, helas, sur les dimensions  spirituelles, sur la vie religieuse menees depuis la mi-fevrier 90+7).  Une chose est süre: ce ne sont pas systematiquement tous les jeunes  qui annoncent leur intention de sortir, ni tous les anciens qui disent  vouloir rester, ou qui prennent systematiquement «le parti» des supe-  rieurs*8). Ä Belval, beaucoup, jeunes et moins jeunes, demandent ä  profiter de la liberte; ä Cuissy, pratiquement tous disent vouloir rester.  Sans compter les disparites entre provinces ou circaries... Les conven-  tuels de la province de Lorraine de l’antique rigueur, sont nombreux ä  annoncer qu'ils desirent continuer la vie commune; ceux de la province  de Champagne de la m&me observance reformee, sont plus nombreux ä  +7) Comme on aimerait savoir que la venue des commissaires charges des inventaires,  a ete precedee de prieres speciales, de jeünes! Mais helas, rien en ce domaine ...  48) Des octobre 89, tous les religieux de Blanchelande signalent l’attitude du prieur  claustral Morgan, cf. Arch. nat., D XIX/49 liasse 63 n° 34, D XIX/60 liasse 279 n° 2, D  XIX/58 liasse 251 n° 5, et D IV/41 n° 1122 pi&ces 1 et 9. Ä Premontre ce sont surtout des  jeunes, mais pas uniquement des jeunes, qui se plaignent de l’abbe general et des officiers  de la maison, des mars 90 et plus encore pendant l’ete, cf. Arch. dep. Aisne, L 1508, et B.  RAVARY, 0p. cit., pp. 152-163. Ä Ressons, les peres Beviere et Tuot se plaignent, des le 29  mai 1790, de:  «Ja persecution qu’on nous fait depuis que nous avons declare que nous etions bien  aise de profiter du brevet de 1’Assemblee nationale qui donne la liberte de sortir de la  societe de gens qui sont petris du plus dur despotisme. Il nous regarde [sans doute le  prieur] comme apostat. Ils le sont plutöt eux-memes ä l’honnete homme, ä l’evangile,  ä la charite et ä leur regle, en calomniant et medisant de leurs confreres ... Notre bon  frere Charles [Turbat] ..  est persecute ä tort, nous ne pouvons que louer sa  patience».  Sur cette affaire de Ressons, voir Arch. dep. Oise, 1 Q 2/1575.  Ces affaires, et bien d’autres du m&me genre, chez les premontres comme dans les autres  ordres religieux, se terminent devant les autorites civiles du district et du departement, qui  sans doute n’en sont pas fort edifiees!48) Des octobre 89, {tOUS les religieux de Blanchelande sıgnalent l’attıtude du priıeur

claustral organ, cf. rch nat., XIX/49 lasse 63 n® 34, XIX/60 l1asse 279 n® 2’
XIX/58 l1asse 751 n®” 5 n® 429 pleces el Premontre sont urtout des
Jeunes, ma1s pas unıquement des Jeunes, quı plaıgnent de l’abbe general el des ofhicıers
de la ma1lson, des 111A155 plus GHCOIt pendant >  ete, cf. rtch dep Aısne, 1508, et
RAVARY, O; CH:: 152-163 Ressons, les peres Beviere el uot plaıgnent, des le
maı 1790. de

«Ja persecution qu on OUuS faıt depuıls que OUS declare que OUS etions jen
a1se de profiter du brevet de ’ Assemblee natiıonale quı donne la ıberte de sortıir de la
societe de SCNS qu1 sont petrıs du plus dur despotisme. OUS regarde sans doute le
prieur] apostal. Ils le sont plutöt eux-memes l’honne homme, l’evangıle,

la charıte eft leur regle, calomnıant medisant de leurs confreresLes premontres de France  251  telles proportions? Et ce qui se passe chez les premontres, se repete un  peu partout, avec des nuances bien sür: le refus de sortir est encore plus  important dans certains ordres feminins, comme, par exemple, les  carmelites.  Bien sür, il faudrait encore affiner, essayer de peser, tres exactement,  ce qui est dit et ce qui n’est pas dit, dans chacune de ces declarations  d’intention. Il faudrait, ici aussi, pouvoir comparer, d’une maniere  approfondie et systematique, avec les declarations donnees dans les  autres familles monastiques. Il faudrait, plus encore, pouvoir retrouver  comment les religieux avaient prepare la venue des municipaux charges  des inventaires, mais on n’a, semble-t-il, pratiquement pas d’indication  directe ä ce sujet, et l’on n’en a pas du tout, helas, sur les dimensions  spirituelles, sur la vie religieuse menees depuis la mi-fevrier 90+7).  Une chose est süre: ce ne sont pas systematiquement tous les jeunes  qui annoncent leur intention de sortir, ni tous les anciens qui disent  vouloir rester, ou qui prennent systematiquement «le parti» des supe-  rieurs*8). Ä Belval, beaucoup, jeunes et moins jeunes, demandent ä  profiter de la liberte; ä Cuissy, pratiquement tous disent vouloir rester.  Sans compter les disparites entre provinces ou circaries... Les conven-  tuels de la province de Lorraine de l’antique rigueur, sont nombreux ä  annoncer qu'ils desirent continuer la vie commune; ceux de la province  de Champagne de la m&me observance reformee, sont plus nombreux ä  +7) Comme on aimerait savoir que la venue des commissaires charges des inventaires,  a ete precedee de prieres speciales, de jeünes! Mais helas, rien en ce domaine ...  48) Des octobre 89, tous les religieux de Blanchelande signalent l’attitude du prieur  claustral Morgan, cf. Arch. nat., D XIX/49 liasse 63 n° 34, D XIX/60 liasse 279 n° 2, D  XIX/58 liasse 251 n° 5, et D IV/41 n° 1122 pi&ces 1 et 9. Ä Premontre ce sont surtout des  jeunes, mais pas uniquement des jeunes, qui se plaignent de l’abbe general et des officiers  de la maison, des mars 90 et plus encore pendant l’ete, cf. Arch. dep. Aisne, L 1508, et B.  RAVARY, 0p. cit., pp. 152-163. Ä Ressons, les peres Beviere et Tuot se plaignent, des le 29  mai 1790, de:  «Ja persecution qu’on nous fait depuis que nous avons declare que nous etions bien  aise de profiter du brevet de 1’Assemblee nationale qui donne la liberte de sortir de la  societe de gens qui sont petris du plus dur despotisme. Il nous regarde [sans doute le  prieur] comme apostat. Ils le sont plutöt eux-memes ä l’honnete homme, ä l’evangile,  ä la charite et ä leur regle, en calomniant et medisant de leurs confreres ... Notre bon  frere Charles [Turbat] ..  est persecute ä tort, nous ne pouvons que louer sa  patience».  Sur cette affaire de Ressons, voir Arch. dep. Oise, 1 Q 2/1575.  Ces affaires, et bien d’autres du m&me genre, chez les premontres comme dans les autres  ordres religieux, se terminent devant les autorites civiles du district et du departement, qui  sans doute n’en sont pas fort edifiees!otre bon
frere Charles Turbat| est persecute LOTrT, OUuS DOUVONS quUC louer
patıence».

Sur affaıire de Ressons, O1r rch dep Oıise, 2433:
Ces affaıres, el Jjen d’autres du memey hez les premontres ans les autres

ordres relıgieuxX, termıinent devant les autorites cıvıles du dıstrıict du departement, quı
Sans doute nen sont DaS fort edifnees!
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vouloır sortir ur ef sımplement, qUuUC CCECUX quı veulent rester
cloitre: les pourcentages, DOUI les reformes normands, s’approchent
beaucoup de CCUX des reformes lorraiıns...“*?)

Une chose est egalement assuree: saıt deJa, la fın du
printemps 90. QUC les malsons de eunıo0NnN regrouperont DAaS eau-
COUD de chanoı1nes premontres. Dans l’antıque r1gueur, Ou l’on est
habıtue, S1 tant est, 4aUuUX migrabunt quı clöturent les chapıtres annuels,
OUu le .75 8 de stabılıte est cComprIis ans SCHS tres ache, ] Nn Y pa>S
trop d’opposıtions el les malsons de reunıon dureront quelque PCU
Maıs ans la COIMMMUNC observance!

Au NO du VE de stabılıte, Ul est DaS question d’aller ans de telles
ma1lsons (quelles fautes VONS-NOUS ONC COommıs DOUTI qQqUuUC l’on OUuS

traıte aınsı, declarent certaıns>°)?), ei pas meme question d’y accueıllır

49) Un ableau des premontres reformes declare, printemps 90, aVOIFr
I’ıntention de sortir puremen sımplement, de sortir qucC contraınts ei forces, et de
rester, donne les indications sulvantes, PrODOS de 192 conventuels:

ampagne Lorraıine Normandıe
4NNS el mo1lns 11

31-40 allssortır 41-60 ans
61 A4Ns plus

sortır Aa1ls ei mo1ns
-40 A1Ilscontraınts 41-60 ansforces 61 AaNs el plus —_M Q —  O

O N — ©  en
30 A1ls MO1INs ET
31-40 A1ls 28 38
41-60 ans 18

13
rester

anls ei plus

O — ©O N  0O
\ ©O 0O N  ©

13
O ST Q —

SO Oox S  x<
CI IA  >

A

JTotaux par province:
50) Le pere Drouet de Braux, profes depuıls quarante-quatre ans, et PTOCUTICUT de

Saınt-Martın de Laon depuils vingt, le dıt solennellement lors de I’ınventaıire de
abbaye:

«dans ordre des premontres de l’ancıenne observance (C’est-a-dıre: observance
commune faıt VE de stabılıte252  X. Lavagne d’Ortigue  vouloir sortir purement et simplement, que ceux qui veulent rester au  cloitre; les pourcentages, pour les reformes normands, s’approchent  beaucoup de ceux des reformes lorrains...*°)  Une autre chose est egalement assuree: on sait dejä, ä la fin du  printemps 90, que les maisons de reunion ne regrouperont pas beau-  coup de chanoines premontres. Dans l’antique rigueur, oüu l’on est  habitue, si tant est, aux migrabunt qui clöturent les chapitres annuels,  oü le veeu de stabilite est compris dans un sens tres läche, il n’y a pas  trop d’oppositions et les maisons de reunion dureront quelque peu.  Mais dans la commune observance!  Au nom du veeu de stabilite, il n’est pas question d’aller dans de telles  maisons (quelles fautes avons-nous donc commis pour que l’on nous  traite ainsi, declarent certains>°)?), et pas meme question d’y accueillir  49) Un tableau des premontres reformes ayant declare, au printemps 90, avoir  l’intention de sortir purement et simplement, de sortir parce que contraints et forces, et de  rester, donne les indications suivantes, ä propos de 192 conventuels:  Champagne  Lorraine  Normandie  30 ans et moins  M  H  31-40 ans  N  2  sortir  41-60 ans  N  10  [  61 ans et plus  N  sortir  30 ans et moins  31-40 ans  !  12  contraints  41-60 ans  N  14  et forces  N  61 ans et plus  \Dl»unu.»—— w|c>»——mo  41  30 ans et moins  17  -  30  31-40 ans  28  38  41-60 ans  18  28  13  15  rester  61 ans et plus  | T @ OT %lu.ooqoo 8lmmwxo  22  76  Sl A ea aD  30  Totaux par province:  80  88  24  50) Le pere Drouet de Braux, profes depuis quarante-quatre ans, et procureur de  Saint-Martin de Laon depuis vingt, le dit solennellement lors de l’inventaire de cette  abbaye:  «dans l’ordre des premontres de l’ancienne observance [c’est-ä-dire: observance  commune] on fait vceu de stabilite ... il a toujours et& regarde comme une punition de  faire sortir un religieux de sa maison ... il [lui, Drouet de Braux] n’a demerite ni de la  societe ni de son ordre, ... il entend vivre et mourir dans cette maison conformement  ä ses VeuX...».  Et l’on pourrait citer beaucoup d’autres declarations, toutes de ce genre.il toujours ete regarde une punıtıon de
faıre sortir relıgieuxX de maıson252  X. Lavagne d’Ortigue  vouloir sortir purement et simplement, que ceux qui veulent rester au  cloitre; les pourcentages, pour les reformes normands, s’approchent  beaucoup de ceux des reformes lorrains...*°)  Une autre chose est egalement assuree: on sait dejä, ä la fin du  printemps 90, que les maisons de reunion ne regrouperont pas beau-  coup de chanoines premontres. Dans l’antique rigueur, oüu l’on est  habitue, si tant est, aux migrabunt qui clöturent les chapitres annuels,  oü le veeu de stabilite est compris dans un sens tres läche, il n’y a pas  trop d’oppositions et les maisons de reunion dureront quelque peu.  Mais dans la commune observance!  Au nom du veeu de stabilite, il n’est pas question d’aller dans de telles  maisons (quelles fautes avons-nous donc commis pour que l’on nous  traite ainsi, declarent certains>°)?), et pas meme question d’y accueillir  49) Un tableau des premontres reformes ayant declare, au printemps 90, avoir  l’intention de sortir purement et simplement, de sortir parce que contraints et forces, et de  rester, donne les indications suivantes, ä propos de 192 conventuels:  Champagne  Lorraine  Normandie  30 ans et moins  M  H  31-40 ans  N  2  sortir  41-60 ans  N  10  [  61 ans et plus  N  sortir  30 ans et moins  31-40 ans  !  12  contraints  41-60 ans  N  14  et forces  N  61 ans et plus  \Dl»unu.»—— w|c>»——mo  41  30 ans et moins  17  -  30  31-40 ans  28  38  41-60 ans  18  28  13  15  rester  61 ans et plus  | T @ OT %lu.ooqoo 8lmmwxo  22  76  Sl A ea aD  30  Totaux par province:  80  88  24  50) Le pere Drouet de Braux, profes depuis quarante-quatre ans, et procureur de  Saint-Martin de Laon depuis vingt, le dit solennellement lors de l’inventaire de cette  abbaye:  «dans l’ordre des premontres de l’ancienne observance [c’est-ä-dire: observance  commune] on fait vceu de stabilite ... il a toujours et& regarde comme une punition de  faire sortir un religieux de sa maison ... il [lui, Drouet de Braux] n’a demerite ni de la  societe ni de son ordre, ... il entend vivre et mourir dans cette maison conformement  ä ses VeuX...».  Et l’on pourrait citer beaucoup d’autres declarations, toutes de ce genre.11 lui, Drouet de Braux] na demerıte nı de la
societe nı de SOM ordre,252  X. Lavagne d’Ortigue  vouloir sortir purement et simplement, que ceux qui veulent rester au  cloitre; les pourcentages, pour les reformes normands, s’approchent  beaucoup de ceux des reformes lorrains...*°)  Une autre chose est egalement assuree: on sait dejä, ä la fin du  printemps 90, que les maisons de reunion ne regrouperont pas beau-  coup de chanoines premontres. Dans l’antique rigueur, oüu l’on est  habitue, si tant est, aux migrabunt qui clöturent les chapitres annuels,  oü le veeu de stabilite est compris dans un sens tres läche, il n’y a pas  trop d’oppositions et les maisons de reunion dureront quelque peu.  Mais dans la commune observance!  Au nom du veeu de stabilite, il n’est pas question d’aller dans de telles  maisons (quelles fautes avons-nous donc commis pour que l’on nous  traite ainsi, declarent certains>°)?), et pas meme question d’y accueillir  49) Un tableau des premontres reformes ayant declare, au printemps 90, avoir  l’intention de sortir purement et simplement, de sortir parce que contraints et forces, et de  rester, donne les indications suivantes, ä propos de 192 conventuels:  Champagne  Lorraine  Normandie  30 ans et moins  M  H  31-40 ans  N  2  sortir  41-60 ans  N  10  [  61 ans et plus  N  sortir  30 ans et moins  31-40 ans  !  12  contraints  41-60 ans  N  14  et forces  N  61 ans et plus  \Dl»unu.»—— w|c>»——mo  41  30 ans et moins  17  -  30  31-40 ans  28  38  41-60 ans  18  28  13  15  rester  61 ans et plus  | T @ OT %lu.ooqoo 8lmmwxo  22  76  Sl A ea aD  30  Totaux par province:  80  88  24  50) Le pere Drouet de Braux, profes depuis quarante-quatre ans, et procureur de  Saint-Martin de Laon depuis vingt, le dit solennellement lors de l’inventaire de cette  abbaye:  «dans l’ordre des premontres de l’ancienne observance [c’est-ä-dire: observance  commune] on fait vceu de stabilite ... il a toujours et& regarde comme une punition de  faire sortir un religieux de sa maison ... il [lui, Drouet de Braux] n’a demerite ni de la  societe ni de son ordre, ... il entend vivre et mourir dans cette maison conformement  ä ses VeuX...».  Et l’on pourrait citer beaucoup d’autres declarations, toutes de ce genre.1l entend Vvivre ei mourir ans maıson conformement

SCS (6040 D, C  »

l’on pourralt cıter beaucoup d’autres declarations, toutes de
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des premontres d’autres bbayes, CNCOTC mo1ns d’autres amıilles regu-
lıeres. On accepte cependant tres normalement de retourner ans
’a  aye de profession: S1 oyenva (ou l’obeissance ’a envoye

prieur claustral depuls de ongues annees) est pas conservee, le
pere Doiinville reviendra 1en Premontre la condıtıon
qu on respecltera completement la regle el les observances.

DISPARITION ON VENTUELLE

Maıs les evenements precıipitent. Les relıgieux partıcıpent. OFrS
de la fete de la federation, le 14 Juillet 90, certaıns pretent le serment

CIVIquUe, quı na AdUCUN«C implıcatıon ans le domaıne spirıtuel.
certaıns relıgieux COMMeENCeEN quıitter. Beaucoup Sont touJours la
our combıen de emps?)
] bıen qu’a la ın de 1 790, le Comiıte ecclesiastıque LTOUVEe, lu1, qQqUC

les choses n avancent pas vıte SON gre Les munıcıpalıtes SONLT
priees de retourner ans chaque communaute >*), DOUI faıre des
recolements (ou revetements) d’ınventaires; verıifier, mettre, les
scelles: enfin recueıllır les declaratıons fermes des relıg1euxX, du mo1ns
CCUX quı vivent CNCOTIC l’abbaye Les recolements d’ınventaıire revelent
la veracıte de quUC de multıples denoncijations avaljent signale: d’ın-
quietantes dısparıtions depradations ont lıeu, O: parfoı1s, es
SONnt d’ımportance >*). Parfois CCcs recolements d’inventaires sont plus

Beaucoup plus qUuUC la rıvalıte (certes len reelle), entre ordres relıgleuX, nire ordres
rentes ordres mendiıants, est urtout le VE de stabılıte quı est m1s avant, POUT
s opposer AdUuX malsons de reunion ei la cohabıtatıon de relıgieux de regles dıfferentes.

51) Les ei octobre 90, ’ Assemblee prenaıt de decrets: les municıpalıtes
devaıent renouveler les operations menees printemps, du mo1ns les verifier, les
completer par la POSC de scelles S] cela n etaıt pas deja faıt, et la nomiınation d’un gardıen
En outre, decret du octobre interdisaıt desormaıs le port du COstume relıgieux: S] la
Natıon reconnait plus les relıgieuX, DOUrquol OnC CeUX-CI auratent-ils TO1
Costume quı les dıfferencie des autres cıtoyens?

52) Au Lieu-Restaure, le Jeune pere Dumont doıit s engager faıre remetire tout
qu'ıl faıt retirer de l’ancıenne chambre du prieur (bıen qu’elle füt SOUS scelles ei quc
CeUX-CI ussent intacts...): ı]l s’agıtLes premontres de France  253  des premontres d’autres abbayes, encore moins d’autres familles regu-  lieres. On accepte cependant tres normalement de retourner dans  l’abbaye de sa profession: si Joyenval (oü l’obeissance l’a envoye  comme prieur claustral depuis de longues annees) n’est pas conservee, le  pere Doinville reviendra bien a Premontre  ä la condition expresse  qu’on y respectera completement la regle et les observances.  IV. DISPARITION DE LA VIE CONVENTUELLE  Mais les evenements se precipitent. Les religieux y participent. Lors  de la fete de la federation, le 14 juillet 90, certains pretent le serment  civique, qui n’a aucune implication dans le domaine spirituel. Et  certains religieux commencent ä quitter. Beaucoup sont toujours lä  (Pour combien de temps?).  Si bien qu’ä la fin de 1790, le Comite ecclesiastique trouve, lui, que  les choses n’avancent pas assez vite a son gre. Les municipalites sont  priees de retourner dans chaque communaute>*), pour y faire des  recolements (ou revetements) d’inventaires; verifier, ou mettre, les  scelles; enfin recueillir les declarations fermes des religieux, du moins  ceux qui vivent encore ä l’abbaye. Les recolements d’inventaire revelent  la veracite de ce que de multiples denonciations avaient signale: d’in-  quietantes disparitions ou depradations ont eu lieu, et, parfois, elles  sont d’importance>2). Parfois ces recolements d’inventaires sont plus  Beaucoup plus que la rivalite (certes bien reelle), entre ordres religieux, entre ordres  rentes et ordres mendiants, c’est surtout le vceeu de stabilite qui est mis en avant, pour  s’opposer aux maisons de reunion et ä la cohabitation de religieux de regles differentes.  51) Les 8 et 14 octobre 90, l’Assemblee prenait de nouveaux decrets: les municipalites  devaient renouveler les operations menees au printemps, ou du moins les verifier, et les  completer par la pose de scelles si cela n’etait pas dejä fait, et la nomination d’un gardien.  En outre, le decret du 8 octobre interdisait desormais le port du costume religieux: si la  Nation ne reconnait plus les religieux, pourquoi donc ceux-ci auraient-ils droit ä un  costume qui les differencie des autres citoyens?  52) Au Lieu-Restaure, le jeune pere Dumont doit s’engager ä faire remettre tout ce  qu'il a fait retirer de l’ancienne chambre du prieur (bien qu’elle füt sous scelles et que  ceux-ci fussent intacts...): il s’agit ... des balcon, clefs, serrures et espagnolettes! (Arch.  dep. Oise, 1 Q 2/1569, ceci, il est vrai, en juillet 1791). — A Saint-Jean d’Amiens, d’oü les  religieux avaient fait porter en ville, dans leur famille ou chez des amis, toute une serie de  biens meubles (les uns courants, d’autres beaucoup plus heteroclites), l’affaire donne lieu ä  enquetes du district et du departement, cf. Arch. dep. Somme, principalement Lc 1429 et  1623, et L. DUBAR, Les Derniers jours de l’abbaye de Saint-Jean d’Amiens, article paru  dans le: Bulletin trimestriel de la Societ& des antiquaires de Picardie, annee 1971, 4°  trimestre, pp. 136-211 (specialement aux pp. 159-171).des balcon, clefs, ei espagnolettes! IC
dep Oıise, 2/1569, ceCl, 11 est vral, Juillet Saıiınt-Jean d’Amıiens, d’ou les
relıgieux avalent faıt porter ville, ans leur amlılle hez des amıs, une serıe de
bıens meubles (les uns cCourants, d’autres beaucoup plus heteroclıtes), aflaıre donne leu
enquetes du 1STrIC! el du departement, cf. rıch dep Somme, princıpalement LcC 4729 ei
1623, el DUBAR, Les Derniers Jours de l’abbaye de Saint-Jean d Amiens, artıcle Paru
ans le Bulletin trimestriel de Ia Societe des antiquaires de Picardie, annee 1971,
trımestre, 136-211 (specıalement dUuX 159-171).
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precileux qUC les inventaıiıres, QJUC plus preCIS: les meubles ef les
lıvres l’usage des relıgieuxX VOntTL etre decrits, C’est le Cas DaIl exemple
Flabemont grace quo1 NOUS SaVONS la composıtion de la bıblıotheque
personnelle du pere Guildel>>) (quı SCTa biıentot m1s mort AUX portes
de Liege), ei de SCS confreres.

Plus SCNCOTE la fin de 1 7/90, de 1791, devant L’evolution de
la sıtuation, devant les dıfhlcultes ACCITUCS, les relıgieux annoncent des
decisions sensiblement dıfferentes de celles du printemps 90 Etival, le
frere CONVEOIS Thouvenot declare maıntenant (15 Janvıer qu ’ı veut
1en continuer la vIie COIMNMUNG, maıs 1IC1, ans abbaye, «autrement
11 sortira». Pont-a-Mousson meme omen(t, le pere 1VIYy eNVvI-
SdaBCc de sortir DOUT prendre vicarlat, maıls ı] met toutes SOoOrties de
reserves, ont ce de pOouvoIr reprendre la vie COIMMUNC quan dl le
souhaıtera >*). En brei, debut de 17/91, partout CCUX quı veulent
continuer la VIe relıgıeuse SONtT beaucoup mo1ns nombreux qu au prin-
m 90, el quan ıls font declaratiıon, elle est vraıment ouvent
JuXta mMmodum.

uelques relıgieux declarent qu  ıls SONLT CENCOTC ans l’expecta-
tive, ma1s parmı CCUX qul, pres d’un auparavant avalent annonce
eur intention de reSter, beaucoup ONntTt change d’avıs Car ils SONnNtTt 1en
rendu Compte des dıflcultes Quatre relıgieux de aınt-Andre de Cler-
mont reconnaissent, le INaTs 791 «Jl’ımpossıbılıte de completer le

53) Au recolement "ınventaire de Flabemont le decembre 1790, IC dep Vosges,
11 d, ans la cellule du pere Guindel:

1 A vol de St Chrıistof in-fol; FEeriture saınte, latın el franco1s VEC l’explication du
SCHS ıteral spirıtuel 35 vol. ; Careme du pere Du Fay vol.; Prones des
dımanches de l’annee Dal Joly; Diıscours de piete vol.; Misteres des pasteurs pPar
Fenelon; Statuta [ordınıs praemonstratensıIs]; van ei Careme de 1ron».

Les cellules de SCS confreres, sont guere plus fournies lıvres; chacun na qu’un,
la rıgueur deux, lıvres profanes.

54) Lors de l’ınterrogatoire du Janvıer 1791, Jean Francois 1VIY, bıentot ans,
ANNOMNCEC qu’1. accepte la vie privee, qu 'ı eut vicarlıat dans Uu1llc paro1sse ma1s qu’1
attend l’ordre eXpres de SOM superlieur DOUTC remplır uUunNnec telle fonction et qQuc, de plus, dl
reserve de DOUVOIF reprendre la vie COININUNG quand 11 le voudra ulterieurement (Arch
dep Meurthe-et-Moselle, Flabemont (Arch dep Vosges, 687, Janvıer

le pere Charles Bourgeoıs, AaNs, faıt unec declaratıon qu'’ıl faut lıre attentivement
ei ans SON entier. AM1NOMNCE pas continuer la VIe COMMIMMUNEG el cependan pas quıtter
maıntenant le 1STrıc

«pulsque quand Je pourral plus demeurer Flabemont Je PITODOSC d’aller hez
le ure de andre [le premontre Francois Denys|] quı ma prıe d’y aller POUI

l’aıder ans SCS fonctions ef Je salsıral OCcasıon POUTL, profitant du benefice de
la 101, Sulvre neanmo1lns V’esprit de INON etat»
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nombre de relıgieux de leur| ordre POUT Vvivre communaute», Gr
cConsequence, declarent ONnNC «VIvre leur] particulıer » >>). l’ınverse,
le pere Jean-Remi Louvrier quı avaıt annonce le 23 decembre 1 /90,
qu’'1 sortaıt de Jovıllıers el qu’'1 optaıt DOUIL la vIie prıvee, faısaıt ler
maı 91, la declaratıon «d’aller la maıson de reunıon de abe-
ontL>» 56)

On sen(, mMO1Ns devıne, che7z les relıgıeux (et, len SUr, pas
seulement chez les premontres), unc verıtable blessure: 1’Etat SUP-
prıme ordre, NOUS SOTININCS devenus des deracıines, les a1lsons de
reuniıon n apporteront DaS, PDCU, de solutions 1105 dıfhicultes>* ’
Certes, beaucoup esperent touJours, el de nombreux membres ans
certaınes bbayes (comme Dommartın, Saınt-Augustin de Therouanne,

Vico1gne), persistent ans leur declaratıon premiere; CCFHLES, les
premontres reformes de la Circarıe de Lorraıine, ans leur tres gran
maJorıte, font touJours les memes declaratıons, el entent de maınteniır
la vie COTINIMNUNC Pont-a-Mousson ei Flabemont, tant JUuUC SCI d

legalement poss1ible 9Dartout, l'ımpression QuC maınte-
nant essort est bel et jl1en brise: cela devient CHCOTFE plus netl Oorsque
d’ancıens relıgieux conventuels, printemps 91, acceptent de prendre
des dans la nouvelle organısatıon des choses, (’organısatiıon
constitutionnelle s’entend), cependant qucC d’autres DaVS
natal, ans leur {amılle, el attendent patıemment des Jours meılleurs,

55) rch dep Puy-de-Doöme, 2511 fo 16, IL1AaIs 791
56) Prieur de Jovillıers, l declare, le 11 fevrıer /91 la municıpalıte de Savonnieres-

en-Perthois el Jovillıers, quc
«malgre qu'ıl aıt temo1gne vouloır la vIeE privee, est qUuUC qu 'ı n Y
avoınt pomt de maıson designee DPOUTI S Y retirer, quc quand ı]l auroıt undg,
declaration etoıt DOUI la vie COIMNMUNG, aınsy qu'’1ı etoıt porte ans premiere
Ideclaratıon du maı 1 790]».

IC dep. Meuse, 8, AVCC uUNc declaration anterlieure PTeSQUC dans
les memes ermes lors du recolement d’ınventaire du 23 decembre 1 790, ibid., 813 pıece
68)

Son se]Jour «dans la vie prıvee», S1 meme il eut lıeu, fut de Courte duree, Cal des le ler
maı 791 11 retiraıt Flabemont «DOUT Vvivre societe conformement AQUX decrets de
l  ssemblee natiıonale» Arc dep Meuse, D’apres rch dep Meurthe-et-
Moselle, 2038 81, ıl seraıt entre plus tard Pont-a-Mousson (31 maı ı]
avaıt alors pres de cınquante-neuf Al  R

S'I) Les dıvers demenagements du pere ean-Remy Louvrier, dont parlaıt
l’ınstant, le montren' d’abondance
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exercant parfo1s eur miınıstere d’une manıere plus moO1nNs landes-
tine.

d’aılleurs, COMMEeNnT maıntenır bbaye? Pendant
(OuL ”’automne 90, des CeXDerIS SONT transportes SUur les lieux, ont
compte, mesure, denombre., ei IeVUu chaque parcelle, ont affecte la
surface de chacune d’un coefncıent multiplicateur >®). LOUS leurs
TavauxX Ont abouti, d’abord la ven du mobiılıer >?), er partır du
printemps 91, la mise des bıens iımmeubles, le LOut etant,
depuls le novembre 89, la dısposıtion de la Natıon (comme ’a
deja dıt)

Comment donc rester ans des batıments Ou Ul arrıve QUC les NOU-

proprietaires e’hnstallent (quand ıls les transforment DaS
carrıere usıne) alors qu ’ alentour pres et potagers des relıgieuxX ont
egalement change de maıns el rapporient plus rıen, alors QUC les
diverses rentes (et specialement celles graıns) plus,
cependant QUC les DAaUVICS continuent de venır frapper la de
l’a  aye pardon, de la C1-devant abbaye) POUI solliıcıter quelque
aumone? Comment donc resiter, quan est prıe de eguerpIr, so1t
par le nouvel acquereur, so1t par les autorıtes constituees °° )?

Peu PDCU, quı pouvaıt subsıster de VIe relıgiıeuse ans les anclens
monasteres dısparalt. deja plusieurs moO1s (parfoıs es le Courant

58) Autant que les ventes des biens natıonaux de premiere oriıgine (le plus SsOuvent ans
les serles des archıves departementales), il faudraıt etudıer mıinutieusement les
diıverses estimatıons faıtes l’automne 90, tres grande partıe CONservees dans la SOUS-
ser1e des rch. nat

59) Les conventuels, les prieurs-cures, rachetent certaın nombre d’obJjets.
L’abbe de Saint-Augustin de Therouanne faıt l’emplette de la voıture, des chevaux el
harnaıs dont ıl avaıt precedemment l’usage, rch. dep Pas-de-Calaıs, 11 Saınt-Omer 40,
vente des 14-16 INaTrs 791 SI1, le INars 791 IC dep Vosges, le PTOCUICUF de
Flabemont achete tro1s vaches, DOUT 207 1 Os, est pas DOUT seule consommatıon
personnelle, maIls DOUT celle des premontres restes ans la maılson de reunlon. Et quan:' le
pere 1rJ0l, lors de la vente de Jandeures, achete DOUT de loches melon ei autres
outıils servant jardın? Le bon pere esperait-ıl pOouVvoır faıre quelques cultures SUuT

Oopın de eITe:; maıntenant qu'ıl n Y plus nı communaute, 8! Jardınıer service de celle-
c1? Arc| dep Meuse, 813 pıece I’ date commencement du INaIs

60) Rares sont les proprietaires, quı laıssent palx les derniers relıgieux.
Un PCU partout, ıls demandent quc l’on parte, les autorıtes cıvıles le demandent. On
meme le Cas de Belle-Etoile, dont le departement de rne decıde de faıre unec maıson de
reuni1o0n, le Janvıer 1791, ei quı est miıse vente des le maı meme annee,
d’ou ordre de deguerpir plus ıte f Dr. FOURNEE, L ’Abbaye de Belle-Etoile, fasc. PE

Vie religieuse Belle-Etoile, ers, 1977, 388
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de l’ete 90), qQquC les premiers religieux SONTt sort1is du cloitre**):; QuC les
autorites cıvıles locales, ONntTt procede la dıistrıbution d’un DCU de ınge
ei de quelques blens menagers. Une certaıne vIie de priere COMIMUN,
continue Sans doute ENCOITIC PCU, maıs combıen de temps? Elle V
selon les endroı1ts, bıentot s’arreter®*). d’aılleurs, quan
rappelle qul France CCS moments-la... En jJanvıer Y1,
C’est le moment Ou les ecclesiastıques ayan charge d’ames, dojvent
preter erment la Constıitution Cıvıle du cClerge:.:. AaVCC, DOUT corollaıre,

printemps, les premieres elections AdUX DCU pres
moment Ou les euxX reIis de Pıe VIL, condamnant la meme Constıitu-

tiıon cıvıle, SONL enfin CONNUS (avrıl-maıl 91) En meme printemps, les
PFOCUFCUTS de chaque maılison monastıque doivent AUX autorI1-
tes cıvıles, les Comptes qu  ıls ONntTt du tenır epuls I’inventaire du prin-

precedent® J: la fin Juın, le rol, quı s’est enful, est rattrape
Varenne Argonne la sulte des evenements: septembre, la
Constıituante separe, est remplacee Dar la Legislatıve, entierement
composee de deputes. Et, partout, l’anticlericalısme duß-
mente

61) Le pere Bonnefoy quitte Saint-Andre de (lermont des INaIis 1790 (Arch dep
Puy-de-Dome, 4239, 2e cahıer). Le pere Phiılıbert Duval semble tre des premiers
quitter Saınt-Martın de Laon, Sans doute des la fın de eife 90, tout Cas avan la fin
septembre. avaıt annonce retirer Bordeaux, maıls, S’1.  ] S Yy rendit, ı] resta fort PCU
Arc dep Aiısne, Ne parlons pas de Charles Louis Boulogne, dernıer profes de
Laon, quı lors de l’inventaire est signale, la fin d’avrıl 90, actuellement dans
amlılle Venerolle pres Gulse, alors qu'’ıl devraıt tre normalement A4duX etudes college
de la [UC Hautefeuille, Parıs, et quı semble Jen n etre  ® TIEVENU nı l’un nı autre
ndroıit

62) Comment interpreter la declaration des quatre pretres subsıstant college de la
I1UC Hautefeuille Parıs: lors du recolement d’inventaire du S decembre 790 Arc! nal.,

ils font eitre les scelles SUuT la chapelle et gardent ren ans Vegliıse:
«Jesdıts relıgieux s’etant rıen reserve POUI le culte preferant ıre leur INeESSC ans
d’autres eglises ttendu qu  ıls ont DOUT leur SerVIr »

63) Ces comptes dolLvent tre etudies 1al1son VEC les inventaiıres du printemps 90,
auxquels ils font suıte. Ils sont unec SOUICEC de premiere importance PDOUI l’etude Jour le
Jour de CCS mMO1Ss dıfhcıles, Ou la vIie communaute dısparait peu-a-peu. Les cComptes de
I Hle-Diıeu montren UQUC l’on repare ei entretient toujours les robes des relıgieuX, ma1ls
auUssı quce certaıns d’entre CUX ont la chasse (puisqu'ıls achetent de la poudre tirer),
cependant qu’on achete toujours «des paıns ıre la CS5C) pour SOUS le Janvıer

IC} dep. Eure, 400) ans compter Jjen SUr tout quı est depense PDOUI la
nourrıiture, DOUT la bolsson. Sur dernıer chapıtre, les premontres reformes normands
font faıre d’excellentes affaires nomme Masson Marmelat, negoclant 1ns
Beaune: SOM NO revient ans PTECSQUC L{OUS les Comptes, ei DOUI des SOTININCS NOMN

negligeables.
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L’annee 972 n est DaS meılleure., AVOCC SCS emeutes, AVCC la declaratıon
de SUCITC ro1 de Boheme, eic Le 10 aout, la monarchiıe est abolıe
une Convention natıonale reunır partır de septembre. (Yest
l’epoque OUu tOutes les communautes relıg1Eeuses, Sdamll$s AdUCUuNec exception
(y cComprIs les instıtuts el congregations VGEUuUX ımples quı Jusqu’a
present n’avalent Das ete VISES), SONnt supprimees. C’est Qaussı le moment
OUu l’on prier LOUS GCEUxX quı emargent budget de l’Etat ONC les
ecclesiastiques Yy charge d’ames, maı1s Qaussı] LOUS les ex-religieux
conventuels maıntenant pensionnes) de preter le erment de Liıberte-
Egalite C11GOTE «petit serment» °*). (Yest aussı le Oment des Sa-
GTeEßS parısıens de septembre 92, C’est egalement l’epoque, DCU pres,
OUu dısparalt France la derniere maıson Ou des premontres
trouvalıent reunıs°>).

Officıellement. VOI1CI QUuUC par CCS dısparıt1ons, ei Dar celles de LOUS les
ordres relıg1euxX, C’est ue UuUnNc partıe de l’Eglise, C’est Qaussı LOUL pDan
de l’ancıenne socıete, quı ONntTt sombre. jlen SUr, officıeusement, eau-
COUD de relıgieux el de reliıg1ieuses garderont l’esprit des VCCUX Jadıs
proferes a1nsı qucC la fidelıte CeuX-CI, DFO

Relıgieux et relıgieuses s’etajent voues Seigneur, el avalent promı1s
de marcher la sulte du Chrıst, de tendre la perfection selon
l’Evangile ef selon les constitutions PTODICS leur ordre amılle
relıgieuse. OUuUS maıntenant trouvaıent rendus sıecle, Et. eau-
COUD, Contre leur gre

faudra OoncC etudıer, UuU1lc [01S, QUuUC SONL devenus les
premontres de France, quan ils SONT a1nsı TrOouves «reJetes ans le
monde».

Xavler LAVAGNE d’OÖRTIGUE3bh1s Wı Goyrand
F- 00 Aıx-en-Provence

64) Ce 1N1OUVCAU serment «Je Jure d’etre fidele la Natıon de maınteniır la 1berte
V’egalıte, de mourir les defendant» est p  remment neutre poın de VUuC

relıgieux. Bıen des pretres, des relıgieux el des relıgieuses francaises, le preterent.
/exemple determinant, moOo1ns Parıs, fut celuı de merYy, ex-superieur de V’ex-
Compagnie de Saint-Sulpice. Voir suJe l’abbe PLONGERON, Conscience religieuse
Revolution,258  X. Lavagne d’Ortigue  L’annee 92 n’est pas meilleure, avec ses emeutes, avec la declaration  de guerre au roi de Boheme, etc. Le 10 aoüt, la monarchie est abolie:  une Convention nationale va se reunir ä partir de septembre. C’est  l’epoque oü toutes les communautes religieuses, sans aucune exception  (y compris les instituts et congregations ä veeux simples qui jusqu’ä  present n’avaient pas ete vises), sont supprimees. C’est aussi le moment  ol l’on va prier tous ceux qui 6&margent au budget de 1’Etat (donc les  ecclesiastiques ayant charge d’ämes, mais aussi tous les ex-religieux  conventuels maintenant pensionnes) de preter le serment de Liberte-  Egalite ou encore «petit serment»°*). C’est aussi le moment des massa-  cres parisiens de septembre 92, c’est e€galement l’epoque, ou ä peu pres,  oü disparait en France la derniere maison oü des premontres se  trouvaient reunis®°5).  Officiellement, voici que par ces disparitions, et par celles de tous les  ordres religieux, c’est toute une partie de l’Eglise, c’est aussi tout un pan  de l’ancienne societe, qui ont sombre. Bien sür, officieusement, beau-  coup de religieux et de religieuses garderont l’esprit des vceeux jadis  proferes ainsi que la fidelite ä ceux-ci, pro posse.  Religieux et religieuses s’etaient voues au Seigneur, et avaient promis  de marcher ä la suite du Christ, de tendre ä la perfection selon  l’Evangile et selon les constitutions propres ä leur ordre ou famille  religieuse. Tous maintenant se trouvaient rendus au siecle, et, beau-  coup, contre leur gre.  Il faudra donc etudier, une autre fois, ce que sont devenus les  premontres de France, quand ils se sont ainsi trouves «rejetes dans le  monde».  Xavier LAVAGNE d’ORTIGUE  3bis rue Goyrand  F-13100 Aix-en-Provence  °*4) Ce nouveau serment «Je jure d’&tre fidele ä la Nation et de maintenir la liberte et  Vegalite, ou de mourir en les defendant» est apparemment neutre au point de vue  religieux. Bien des pretres, des religieux et des religieuses francaises, le preterent.  L’exemple determinant, au moins ä Paris, fut celui de M. Emery, ex-superieur de l’ex-  Compagnie de Saint-Sulpice. Voir ä ce sujet l’abbe B. PLONGERON, Conscience religieuse en  Revolution, ... Paris, 1969, specialement aux pp. 36-39.  °5) La vie religieuse reprendra, mais pour quelques semaines seulement, lors des  invasions prussienne (ä Saint-Paul de Verdun) et autrichienne (a Vicoigne cf. Arch. dep.  Nord, L 9049-9051, L _9064). Cet episode de l’annee 1793, meriterait une etude particu-  Here.  N.B. Pour toutes les citations, l’on a scrupuleusement respecte l’orthographe des docu-  ments.Parıs, 1969, speclalement AdUX 36-39

65) La vIie relıgieuse reprendra, maıls POUTF quelques semaınes seulement, lors des
INVvasıons prussiıenne (a Saınt-Paul de Verdun) autrıchiıenne (a Vicoijgne e rıch dep
Nord, e Cet episode de l’annee 1793, meriteraıit une etude partıcu-
here.

Pour tOutes les cıtations, l’on scrupuleusement respecte l’orthographe des OCU-
ments
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ANNEXE

Inventaıres du printemps 790 Conserves Jour.
au indıcatıon dıfferente., il s’agıt de documents des rtch nat arıs
(On ajoute quelques inventaıres faıts seulement pendant Vl’ete 90)
Abbaye Reference ate du debut de

residence l’iınventaire; notfes
Abbecourt F19/61 n P (Seine-et-Oise) maı 790
Ardenne rıch dep Calvados, 9487 out 790
Arthoux 19/ 605 n® (Landes, SIC 13 out 790

DOUr Pyrenees-atlantiıques)
Beaulıeu 19/598 n (Aube) maı
eauport 19/602 n 28 (Finıistere, SIC mal Avec catalogue

DOUF , Coötes-du-Nord) de la bıbliotheque
Belle-Etoıile 19/600 n® 13 (Calvados, S1IC 11 maı

DOUF rne
Belval 19/608 n (Marne, S1IC 28 vrıl arret reprise

DOUF Ardennes) le Juın
Benoitevaux rch dep. Meuse, 02 pleces maı

88-8O
Blancheland! 19/607 n 48 (Manche), el vrıl

n 1 plece
maıBonfays 19/611 He osges

Brieulles rıch dep Meuse, 808 vyrıl arret
Pıeces 100- 101 reprise maı

Bucılly Laon, CHI 15 27 vrıl opıe XIX® siecle
La Capelle 19/603 n® (Haute-Garonne) 5 maı
La Caze-Dieu 19/603 n 31 (Gers) maı
La Chapelle-aux- 19/608 n® (Haute-Marne) maı

planches
Charleville (le 1 // 169 (Ardennes) 1 1 maı

Calvaıre)
Charteuve 19/608 n°49 Marne, SIC DOUF., sne maı

avrılChateau l’abbaye 19/610 n° 5 / (Nord)
Combelongue 19/598 n (Arıege) maı 790
Corneux 19/611 n® (Haute-Saone) 28 vrıl
Cu1ssy A 174 (Marne, SIC DOour Aısne) ] ©T maı
Dıiıvielle 19/605 n® andes 28 Juillet
Dommartin 17/1175 eurthe, SIC DOUr Juin VEC catalogue

Pas-de-Calaı1s) de la bıblıotheque
L’Etanche 11 maıLO Meuse)
Etival 19/611 n° osges maı
L’Etoile maırıch dep Loir-et-Cher 473
Flabemont rch dep. Vosges, 11 maı
Fontclaire 19/603 n® Haute-Garonne, maı

SIC DOUF Lot-et-Garonne)
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Hermieres 19/611 n (Seine-et-Marne) 11 maı
La Honce 19/611 n® (Pyrenees-atlantiques) Juın
L’Tle-Dieu 19/599 ude, SIC DOUur Eure) maı
Jandeures rıch dep Meuse, 2’ maı

813 plece 48
maıJoviıllıers 17/1 176 (Meuse), rıch dep

Meuse, 813 pIECE F7
maıJoyenval 19/611 n 73 (Seine-et-Oise)

Laon (Saınt-Martın A/1 168 Aısne) maı
Laval-Dieu 19/598 n (Ardennes) maı
Lieu-Restaure rch dep QOise, 2/1569 avrıl
Longwe 19/608 n® 49 Marne, SIC maı

DOUF Ardennes)
Mezın 19/604 n® ıronde, SIC 21 maı

DOUF Lot-et-Garonne)
Moncels 19/608 n“ 49 (Marne), completer avrıl arret reprise

Dar rch nal., X1X/66 lasse 377 le Juin
Mondaye 19/600 n® 13 (Calvados) 11 maı

UTCAU 11 maı19/611 n® Oosges
ancy (Saint-Joseph) 19/609 n° (Meurthe) 1er maı
arey 19/611 n® Oosges maı
Parıs TUuUC Hautefeuıille 4347 avrıl 790
Parıs Crojx-Rouge 43472 avrıl
Pont-a-Mousson 19/609 n (Meurthe) rıch 28 avrıl

dep. Meurthe-et-Moselle 696
aınt-Augustin de rch dep as-de-|  alaıs, 11 Omer maı

Therouanne n*
avrılSaint-Georges-au-bois 19/605 n” (Loir-et-Cher)

Saınt-Jean d’Amıiens 19/611 n® Somme) D avrıl
Saıint-Jean de Falaıse 19/600 n® 13 (Calvados) maı
Saın-Jean de la astelle 19/603 n® (Gers, SIC DOUF Landes) Juin
Saint-Just-en-Chaussee rch dep QOise, 24572 maı
Saint-Marıen d’Auxerre 19/611 n° 83 Y onne) avrıl
Salıval 19/609 n® (Meurthe) Juın
Sarrance 17/ 178 (Pyrenees-atlantıques Juın
Selincourt 19/611 n® Somme) maı

malSept-Fontaines-en- 19/608 n® (Haute-Marne)
assıgnYy

Sept-Fontaines-en- 19/598 n® (Ardennes), rch maı
Thierache dep Ardennes 528

Sery-auxX-pres 19/611 n® Somme) maı
Vaas rıch dep Sarthe 362 maı
Valsecret Abbaye de Mondaye, archıves 119 23 avrıl

maıVicojgne 19/610 n® (Nord)
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D’apres rch nal., XIX/59 l1asse 259 pıece 12, l’inventaire de
Rangeval, commence le mal 1790, avaıt j1en ete envoye Comiıte
ecclesiastique.
D’apres rch dep Orne, 3345, I’ınventaire de 1LV avaıt ete
commence le 1/ maı 790
D’apres rch INU  - Saint-Quentin, }} I’ınventaire de Vermand avaıt
ete commence le 29 avrıl 790 Dar la municıpalıte de Vermand
Ces tro1s inventaıres ei d’autres CNCOIC 1en SUr, retrouvent
plus aujJourd’ hul.

OUur suppleer partıe les inventaiıres quı aujourd’huı,
utiılısera

K Des Declarations des bıens ef LTEeEVENUS261  Les premontres de France  D’apres Arch. nat., D XIX/59 liasse 259 piece 12, l’inventaire de  Rangeval, commence le 3 mai 1790, avait bien &t& envoy&e au Comite  ecclesiastique.  D’apres Arch. dep. Orne, H 3345, Vl’inventaire de Silly avait ete  commence le 17 mai 1790.  D’apres Arch. mun. Saint-Quentin, 1 P 1, l’inventaire de Vermand avait  ete commence le 29 avril 1790 par la municipalite de Vermand.  Ces trois inventaires  et d’autres encore bien sür, ne se retrouvent  plus aujourd’hui.  Pour suppleer en partie les inventaires qui manquent aujourd’hui, on  utilisera:  1.- Des: Declarations des biens et revenus ... ou encore: Etats des biens  et revenus ... du debut de 1790:  DA  11C  montre  F 17 A/1168 (Aisne)  25 fevrier 1790. — 2°  partie seule: mobilier  Ressons  Arch. dep. Oise, 1 Q 2/1574  6 fevrier 1790  9 fevrier 1790  Vermand  F 17 A/1168 (Aisne)  2.- Des: Recolements d’inventaire  ‚, de l’automne 1790 (ou debut  1791):  20 octobre 1790  Perray-neuf  F 17 A/1179 (Sarthe)  Rangeval  Arch. dep. Meuse, Q 820  12 novembre 1790  piece 1 (Rangeval)  Rieval  Arch. dep. Meuse, Q 820  8 novembre 1790  piece 1 (Rieval)  Vermand  Arch. mun. Saint-Quentin,  4 novembre, et 27-28  P  decembre 17906CHcOIt Etats des bıens
el eVCcCNUuS261  Les premontres de France  D’apres Arch. nat., D XIX/59 liasse 259 piece 12, l’inventaire de  Rangeval, commence le 3 mai 1790, avait bien &t& envoy&e au Comite  ecclesiastique.  D’apres Arch. dep. Orne, H 3345, Vl’inventaire de Silly avait ete  commence le 17 mai 1790.  D’apres Arch. mun. Saint-Quentin, 1 P 1, l’inventaire de Vermand avait  ete commence le 29 avril 1790 par la municipalite de Vermand.  Ces trois inventaires  et d’autres encore bien sür, ne se retrouvent  plus aujourd’hui.  Pour suppleer en partie les inventaires qui manquent aujourd’hui, on  utilisera:  1.- Des: Declarations des biens et revenus ... ou encore: Etats des biens  et revenus ... du debut de 1790:  DA  11C  montre  F 17 A/1168 (Aisne)  25 fevrier 1790. — 2°  partie seule: mobilier  Ressons  Arch. dep. Oise, 1 Q 2/1574  6 fevrier 1790  9 fevrier 1790  Vermand  F 17 A/1168 (Aisne)  2.- Des: Recolements d’inventaire  ‚, de l’automne 1790 (ou debut  1791):  20 octobre 1790  Perray-neuf  F 17 A/1179 (Sarthe)  Rangeval  Arch. dep. Meuse, Q 820  12 novembre 1790  piece 1 (Rangeval)  Rieval  Arch. dep. Meuse, Q 820  8 novembre 1790  piece 1 (Rieval)  Vermand  Arch. mun. Saint-Quentin,  4 novembre, et 27-28  P  decembre 1790du de 790

aAVUmontre 1 A/1168 Aiısne) 25 fevrıer 790 e
partıe seule: mobilıer

Ressons rch dep Oise, 2/1574 fevrıer 790
fevrıer 790Vermand K A/1168 Aısne)

e Des Recolements d’inventaire .% de l’automne 790 (ou

20 octobre 790Perray-neuf 17 A/1179 (Sarthe
angeva rch dep Meuse, 8 2() 12 novembre 790

pıece ] (Rangeval)
Rıeval rch dep Meuse, 8 2() novembre 790

plece (Rıeva
Vermand rch IHNU  - Saint-Quentin, novembre, ei DF A

1 P decembre 790


